
RÉSULTATS
DES

CAMPAGNES SCIENTIFIQUES
ACCOMPLIES SUR SON YACHT

rAR

ALBERT 1ER

P R INCE SOUVERAIN DE MONACO

PUBLl ÊS sous SA DIRECTION

AVEC L~ CONCOURS n E

M. J U LES RIC HARD
Docteur ès-sciences, chargé des Travaux zoologiques à bord

FASCICULE XLII
Exploration du N ord-Ouest du Spitsberg

entreprise sous les auspices de S. A . S. le Prince de M onaco par la M ission I sachsen

TROIS IÈME PARTIE
Pa r AD OLF H O E L

AVEC VIN GT- SE PT PLA NCHES

IMP RIME RI E D E MO N AC O

19 14

molegall
Nouveau tampon

http://www.ifremer.fr/docelec/


EXPLORATION

DU

NORD-OUEST DU SPITSBERG
ENTREPRISE

Sous les au spices de S. A. S. LE PRINCE DE MONACO

PA R LA MISSION ISACHSEN



EXPLORATION
DU

NORD-OUEST DU SPITSBERG
ENTREPRISE

Sous les au'plces de S. A. S. LE PRINCE DE MONACO

PAR L A MI SSI O N f SACH SEN

TROISIEME PARTIE

GE O LOG IE

' AR

ADO f.F HOEL

L'ingénieur des mines H. Horneman fit partie de l'expédition comme géologue
en 1906 et l'auteur lu i suc céda l'année su ivante.

Le champ principal d 'opération de Horn eman embrassa un dis tric t co mpris
entre Smeerenburg, la Bai e Red, le Gla cier de Monaco, la Baie Cross et la mer.
Ma mi ssion essentielle consista à étudier les glac iers et à faire différentes recherches
de géologie quaternaire et je pris également part dans une certaine mesu re aux
travaux topographiqu es. Mais j'ai eu aussi l'occasion d'étudier le sol rocheu x su r
plusieurs points, par exem ple à la Baie Wood , le long des Sept Glaciers, aux alen­
tours de la Baie Cross et du Port Bloms trand, dont je levai une carte spéciale,
ainsi qu 'a u Cap Thordsen da ns l'I sfjord .
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En 1909 je publiai un mémoire provisoire 1 sur les observations faites par

Homem an et par moi.
La majeure partie de mes observations glaciologiques se trouvent dans la seconde

partie de cette publication. Les observations faites par moi sur le terrain archéen
ont été publiées par M. Schetelig dans la qua trième partie . Mon obje t est de réunir
da ns le présent mémoire les points les plu s importants des observations géologi­
ques faites dans ce district, et de rendre compte des traits capitaux de la géograp hie
physique.

Les systèmes géologiques suivants se trouvent représentés dans le distric t qui
fait l'objet de la carte :

Archéen.
Formation de IIHecla Hoek.
Dévonien.
Carbonifère.
Tertiaire.
Quaternaire.

T er r a in archéen.

En ce qui concerne son extension et les roches qu i y sont représentées, nous
renvoyons au mémoire de M. Schetelig (Quatrième Partie).

Formation de l' Hecla Hoek.

S UI" f âge et la tectonique de la forma tion, - Comme on le sait , A. E. Norden­
skiôld " a désigné sous le nom de formation de l'Hecla Hoek une puissante série de
roches stratifiées, postérieure au terrain archéen et composée de roches dynamo­
métamorphiques : calcaires, quartzites, schistes argileux de cou leu rs va riées et
do lomies. Ces couches sont le plus souvent fortement plissées, et Nordenskiëld 3 y a
établi la série suivante :

Schistes argileux noirs, rouges ou verts (au sommet).
Quartzite gris clair ou rouge.
Calcaire gris.

, Adolf Hoel, Geologüke iagttagelser paa Spi tsbergen-ekspeditionerlle ' 906 og ' 9 07, udrustede al Fy-rst
Albert af Monaco og ledede al Ritmester Isachsen. ForellJbigmeddelelse. Christiania Février ' 9°9, Norsk geel.
tid sskr., vol J, oc> I l .

1 A. E . Nordenskiëld, Geografisk och geoG,,05tisk beskrijnillg ôf ver nordiJSlra delarne af Spetsbergen
och H i"lopen S"-ail. Stockholm 1863. Vet.-Ak. Handl., vol. 4. oc> 7. p. 17 et suiv.

) A. E. Nordenski6ld, Ulkast lill Spetsbergells geologi. Stock holm 1866. Vet .-Ak. Handl., vol. 6, oc> 7.
p . I O-II.
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Plus tard, Nordendskiüld 1 a établi une série un peu différente :

Dolomie grise, semblable à celle de la base.
Schiste argileux noi r.
Qua rtzite gris clair ou rose.
Schiste argileux noi r.
Dolomie gri se.

Nordenskiüld ne réussit pas à trouver de fossiles dans la fo rm ation de I'Hecla
Hoek, mais en ra ison des condition s de stratification, il la considérai t comme ap­
partenant à la pé riode silurienne". En 1882, Nathorst trouva sur les Iles Du nëyan
au nord du Hornsun d et sur l'Alkhorn au voisinage de Safe Harbour, des restes orga ­
niques, qu 'il ne lui fut d'a illeu rs pas possible de déterminer 3, Toutefois, comme
Norden skiôld, il ad met qu 'ils appartiennent à la période silurienne.

A l' Ile aux Ours, on rencontre un e série de roches aya nt la même app arence
et les mêm es conditions de stratification que la formation de l'Hecla Hoek du Spits­
berg, et celles-ci ont toujours été considé rées comme appartenant à la même période
que cette formatio n. En 18g8, Nat borst découvrit à l' Ile aux Ours, dans un calcaire
appartenant à ce sys tème, des fossiles qui ont été décrits par Lindstrërn 4. Parmi les
fossiles, un e forme de T etradium était la seule qui eût de l'importance au point de
vue de la détermination de l'âge, pa rce que cette forme ne sc trouve que dans le
silurien infé rieu r plus récent de l'Amér ique du Nord . J . G. Andersson pa ralléli se
comme su it les dépôts strat ifiés de l'Hecla Hoek à l' Ile au x Ours et au Spitsberg t :

_.--
1 SPITSBERG ILE AUX OURS
1 (d'après Norde nskiôld 1866) i
1

1,,
Schistes argileux noi rs, fouges ct verts Schistes argileux foncé, rouge !

et gris vert 1

Quartzite gris clair ou rose Grès qua rtzite gris clair
Dolom ie grise et rose

Calcaire gris Calcai re foncé avec tetradi um
,

1 .. .

, A. E. Norde nski61d, Utka st till 1sfjorJ~lU orh Bd isOllllJS gtolog i. Stockholm 1875. û ecl. For. F6rb. ,
vol. 2, p. 249,

2 A. E. Nordenski61d, J. C. , p. 249.
1 A. G. Nar ho esr, R~dog(jrelse fir den ti11sa mm<1'u mcd G. D~ Geer ar . 882 ftr~ta8na geologiska expe·

diti Onnl till Speu1Ierpn. Stockholm 1884. Vet.-Ak. Bih., vol. 9, n· 2, p. 14-tS et 66.
t G. Lindstrëm, 0'1 a sp~â~s of T etradium Irom BUr~ Eitand, Stoc kholm 1899. Vet.-Ak. Ô(vers .,

année 56, DO2, P' 4 1-41.
S J . G. Anderu on, Uder die Stratigraphie und Tcktonik der BârenllUe/. Ups Bla 19 0 0 . Bull. Geol. Inn .

Upuls,vol. IV, p. 252.
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On peut aussi signaler que dans des blocs isolés appartenant à cett e formation,
De Geer a trouvé des t races de reptation 1.

Le plissement de la form ation de I'Hecla Hoek est prédévonien, et on admet en
généra l qu 'il est contemporain du plissement de la chai ne de montagnes calédonico­
scandinave, don t il forme un prolongement direct.

Sur la forrnation de l'Hecla H oek dans les limites du territoire dont on a levé la
carte. - Cette formation occupe tout le pays au sud du district du terrain archéen.
Elle s'étend vers l'ouest jusqu'à la me r et sa frontière orienta le est proba blement
form ée par le côté ouest du Glacie r de Monaco et du Glacier des 3 Couronnes. On
n'a pas déterminé sa frontière ve rs le nord, c'es t-à-d ire, ve rs le terrain archéen . Le
dis trict environnant la Baie English appartient au ssi à la même format ion , ainsi
que la ma jeure partie levée du Prince Charle s Foreland.

Les première s observat ions géologiques de quelque importance qu'on ait faites
sur ce district, sont dues au géologue suédois Blomstrand , qui fut me mbre en 1861
de l'expédition Torell. Il a également décrit le pre mie r les régions entourant la
Baie Cross et la Ba ie King 2 . Voici co mme nt il caractéri se la natu re du terra in à pro­
ximité de la Baie Cross :

c Le fjord en quest ion est pre sque entièrement enveloppé pa r des schistes durs.
Alors que plus loin ve rs l'ouest, avant que la commune embouchure de fjord (celle
de la Baie Cross et de la Baie Kin g) ait cessé, les roches prenne nt le ca rac tère d 'un
quartzite à cassure esquilleu se et de couleu r foncée, et que du côté de l'est elles
passent partiellement au micaschiste, elles ont le plus général em ent le facie s d 'un
schiste siliceux à clivage rectiligne ou parfois conchoïde avec passage à u ne structure
schisto-bacillaire, ou se transforme en une espèce de schiste a rgileux durci, riche
en silice et de couleur gris noirâtre, brun clair ou ve rdâtre. Des deux côtés du fjord,
le quartzite est supe rposé à des couches de ca lcaire. Au côté ouest il forme des
pyramides d 'u ne forme singulièrement régu lière, contractant à l'air un e colorat ion
jaune et ayant une grande tenda nce à se diviser en petits blocs il arêtes aiguës, et
semblables à des bancs de gravier su r un e grande éche lle, formant çà ct là en saillie
des couches plus solides de calcaire du r siliceux. Du côté de l'est , en revan che, le
calcaire est plus décidément crista llin, de couleur blanche ou grise , et résiste mieux
que la plupart de s autres roches à l'action co mbinée de l'eau ct des gelées. La forme
de ces montagnes est aussi tout e différente, avec leurs somme ts irrégu liers ct formant
un contraste bien net avec les pyramides arrondies de la région ouest.

La seule localité où les calcaires affleu rent à la su rface, en descendant jusqu'au
rivage, est située dans le petit bra s du fjor d (Baie Louis T inayre) di rigé vers l'est ,
qui de concert avec les deux autres bras principaux, séparés par la hau te crête du

• RApporter till Kgl. Kommit ti ,. ft ,. gradmiit,.i,.g pd Speuberge,. a/ I'er den sI'enska gradmiitllincs expe.
ditio,.t1IJ arbeten '9° /. Stoc kholm 1902.

• C. W . Blomst rand, GeognOJtiska iIJktt IJge1ser u,.der en resa till Spetsbergen li 1861. Stockholm 1864,
Vet .·Ak. HandJ., vol. 4. no 6, p. 22-24.
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Midterhuk (c'est-à-dire de la Presqu'île du Roi Haakon), forme une espèce de croix,
qui a probablement donné son nom au fjo rd . Grâce à un ru isseau de glacier débou­
chant dans l'inté rieur du fjord, et qui a dénud é les couches du terrain sur une
certaine longueur, grâce aussi aux falaises à pic situées plus loin vers le dehors, on
est mis à même d'observer les alternances des couches successives, et cela même à
plusieurs reprises su r le premier point : on y voit du calcaire, des formes va riées de
quartzite allant du schiste mince à la structu re presqu e massive, se divisant en gros
blocs, blanc, gris ou de couleur mêlée, avec des bords plus foncés, un micaschiste
de couleu r claire contenant de la pyrite de fer , etc., alternant à plusieurs reprises
sur une lon gueur d 'environ 60 mètres, avec des couches nett ement dé limitées, dont
l'épaisseur dépasse rarement un mètre, quatre mètres au plus. Dans la pa rtie la
plu s élevée de la montagne, qui s'étend vers l'ouest de la local ité ci-dessous située à
proximité du glacier, les mi casch istes formant la ma sse rocheuse sont recou pés pa r
une couche calcaire ayant neuf mètres environ de pu issance, après quoi, les micas­
chistes ne ta rdant pas à disparaître, les hauteu rs situées plus à l'ouest, jusqu'à leur
plongement dans le grand fjo rd, sont formées presqu e exclusivement de quartzite.
Le haut sommet situé plus à l' est, et alime ntant le glacier lat éral, est formé de cal­
caire, après lequel il y a reprise de schiste siliceux de couleu r foncée. Tant le
calcaire que le schiste cont inu ent vers le sud en chaînes parallèles, le long du rivage
de la la rge baie où s'opè re la réu nion des deux fjords.

De la série de st rates signalée plus haut entre le schiste siliceu x et le calcaire
des deux cô tés du fjord , on peu conclu re avec certitude, en tant que le calcai re
situé de part et d'autre appartient à la même formation, qu e le plongement des
couc hes doit être d ifférent des deux côtés du rivage. Partout l' allure principale est
dirigée du sud au nord, et d'ordinaire de 10-30° est. Au côté occidenta l du fjord le
plo ngem ent est ve rs l'ouest , et de l'autre côté , ainsi que le Midrerhuk , ve rs l' est,
le plus souve nt aux environ s de 60 à 70°, parfois pourtant ne dépa ssan t pas 30-40°,
mais parfoi s aussi complètemen t à pic, et dans quelques cas même avec une pen te
complètement opposée à la pente habitu elle.

La coupe (P I.XXIII, 1), qui est prise en trave rs du fjord, à peu près à l'extrémité
du Midterhuk, et de façon à em brasser le bras de fjord intercalé vers l'est, est
de na tu re à donner la notion la plus exacte des conditions de gisement qui viennent

d 'être décrites. »
Les roches de l'Hecla H oek ra ppportées par Horneman ont été examinées par

Sche telig, qui m'a fait à leur suje t les commu nications suivantes:
Marbre dolomitique. - Dan s les échanti llons soumis à mon examen, la roche

était crista lline et à gra ins fins. Sa couleur est faiblement jaunâtre. Elle fai t effer­
vescence à froid avec l' acide chl orydriquc éte nd u . D'après un essai qua lita tif, elle
contien t une assez forte proportion de magnésie carbonatée , Sous le mic roscope,
on vo it que la roche est composée unique ment de grains de dolomie; sa clivabilité
est très pro no ncée. On n'aperçoit pas de lamelles conjuguée s. La grosseu r des grains

est assez régulière, et la structure saccha rine.
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M icaschiste. - Dans une coupe perpendiculaire à la schistosit é, on voit des
écailles de biotite, de muscovite et de chiante en rangées parallèles, séparées par
des bandes d'une fine masse quartzeuse, avec çà et là , u n grain de feldspath, tant
orthose que plagioclase. Il y a aussi une assez faible proportion de magnétite et de
pyrite en grains fins. On trouve aussi du grenat, en assez gros grains irréguliers,
fortement div isés, contenant des masses de gra ins qua rtzeux et , en outre , des écailles
de mica et des grains de min erai. On voit quelques grains isolés d'and alousite ; la
coupe d'un des grains se t rouvait pratiquée à peu près perpendiculairement aux
clivages, qu i se coupaient sous un angle voisin de 90°. L'extin ction avait lieu diego­
nalernent sur les clivages, et le minéra l étai t optique ment négatif, c = Cl. :t (PI. Il

6, 4' P.)
Il en résulte avec certitude que ce que Blomst rand appelle du calcaire à cassure

esquilleuse, est en réali té de la dolomie. Au côté ouest de la Baie Cross, on trouve
très peu de calcaire, mais par contre de la dolomie en proportion considérable.
Au côté est du fj ord on a du vrai calcaire cristallin. Le schiste siliceux de Blom­
st rand est, pour la plus gran de part, du micaschiste.

Hornernan décrit comme suit les conditions géologiques régnant à l'est de la
Baie Müller : (l, Ici se présente à proxi mité du rivage, et en strates à peu près hori­
zontales, un schiste gris (micaschiste) parcouru pa r un réseau confus de veines
claires riches en quartz. Pa r-dessus ces st rates viennent environ 1Somde dolom ie, et
enfin un quartzite fortement plissé, incliné de 30° vers l'est.

Au côté est de la Baie Cross affleurent, à proximité du rivage, des alternances
de schistes gris plissés (micaschistes) et d'une roche quartzitique. La st ratification y
est presque hori zontale, ct le plissement affecte l'allu re de longues vagues assez fai­
bles . L'axe de plissement est dirigé vers le nord-est. Au-dessus de ces schistes vient
du qua rtzite et, de nouveau, des schistes durs de couleur grise. En un mot, le quart­
zite et les schistes gris, durs, alt ernent d'une façon ininterro mpue, ainsi qu 'on le
voit su rtout bien par la coupe existante à l'ouest du Pic Gri maldi . Ici le plongement
est de 2 0 à 30° est. •

Au côté ouest de la Baie Cross, il signale le profi l suivant allant du rivage au
point de 360m du Mt de la Brise:

t Auprès du rivage, on a d'abord un schiste cristallin plissé parcouru par des
vein es de quartz. Pa r-dessus vient une faible épa isseur de quartzite gris, incliné de
300 vers l'ouest. Après cela revient le mêm e schiste qu'auprès du rivage. Il est à
petits plis et comme crêpé. Pui s vient un quartzite, et enfin de la dolomie inclinée
de 20 à 30° vers l'ouest, et de nouveau du quartzite. A celui-ci succède un calcaire
impur très riche en qua rtz. Finalem ent on t rouve des couches alternées de quart­
zite clair, de schiste foncé et de quartzite foncé.

Partout au nord du Port Ebeltoft affleu re à proximité du rivage un micaschiste
à texture frisée, de couleur bru ne, incliné vers l'ouest . La Presqu'île du Roi Haakon
est aussi composée pour sa plus grande part du même micaschiste br un. »
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La succession de couches indiquée par Horneman au MI de la Brise se retrouve
à pe u près au Mt Scoresby . Au som met même, c'est le qua rzite qui affleure, et au­
dessus de lui, il y a du schiste chloritique . Ici aussi la direction est nord-sud.l' incli­
naison à peu près à pic.

Dans la Baie King, on consta te l'existence de la formation de l'Hecla Hoek au
côté no rd-est du fjord . Mais ici, les conditions de stratification sont un peu diffé­
rentes de ce lles recon nues da ns la Baie Cross : la d irection est tournée plus à l'est.
Au point culminant de la P resqu'Ile Blomstrand, elle est dirigée vers le nord-est ,
ave c incli naison à pic vers le sud-est. La direction est donc ici à peu près perpendi­
culaire à celle du fjord. Ceci s'accorde bien avec les observations de Blomstrand.
Les roches ici sont principalem ent des calcaires. Dans la Presqu'île Blomstrand, la
roche est un ca lcaire bleuâtre, parcouru en tous sens par un réseau de veines rose­
chair et de fissu res: elle peut do nc êt re considé rée à vrai dire comme une brèche . Je
n'ai pas été à mêm e de constater si cette roche a un rapport avec la faille existant
dans cette région.

Dan s la région située plus à l' intérieur affleure également du calcaire cristallin,
soit de couleur bleu-gris avec vei nes de couleur cla ire, soit de couleur foncé ou rose­
chair. E lle s'étend su r une grande surface , attendu qu'on la voi t affleurer partout au
côté nord-ouest du Po rt Blomstrand et dans les parties basses du Glacier Blom­
strand . Je l'ai rencontrée en outre dans deux moraines superficielles du Glacier
Blomstr and . La plus septe ntriona le des deux est composée de calcaire rose-chai r, la
plu s méridionale de calcaire bleu-gris. Ici au nord-es t de la Baie King le calca ire
peut avoir quelques centaines de mètres d 'épaisseu r. Qu elle relat ion existe-t-il entre
ce calcaire et celui recon nu par Blom strand au côt é est de la Baie Cro ss, c'est ce
que je n'ai pas eu l'occasion de fixer ; mai s c'est probablem ent la même couche de
calcaires.

D'après Garwood l , les montagnes vers le sud-ouest en par tant du Mt Nielsen,
c'est-à-dire au sud-oues t du King Highway , consisten t en roches appartenant à la
format ion de l'H ecla Hoek. Cette formation est séparée par une faille du dévonien
et du carbonifère situés au no rd.

La ma jeure partie du Prince Charles Foreland faisant par tie du levé, appar­
tient proba blement au ssi à la formation de l' Hecla Hoek. Les seules observations
qu e l'on possède à ce su jet, sont celles de Draschc \ qui en 1873 aborda sur deux
points de la côte ouest de cett e île : à la p t. Black (la pointe la plus méridionale de
l'île) et par 78° 51 ' de lat. nord . Voici comment il rend compte de ses obserse rva tions
sur le dernier de ces points 3 :

• E. J . Garw ood , Atlditional notes on the glacial phenomena of Sp iubergen. Londre s 18gg. Quart .
Jour n. Geol. Soc ., vol. LV, p . 689.

• Richard v. Drasehe , Petrograph isch-geologische Beobachtungen an der W estküste Spi trbergens. Vienne
18]4. Tschermaks Min. Mitt ., année 1874. p. 181-l g8 et '161-'168.

1 1. c., p, IgO'lg l .
H• •
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C Dans une autre vall ée de la côte ouest du Prince Cha rles Foreland, située
par 780 5J' de lat . nord, vall ée dont l'entrée est form ée pa r deux colossales py ra­
mides roc heuses, nous avons une belle coupe de la formation de l'Hecla Hoek. Les
rochers et les écue ils au lieu de notre débarquement, ainsi que l'ét roite avant-côte,
sont composées de couches calcai res fortem ent comprimées et plissées, de cou leu r
grise, où se trouvent pét ries des int ercalations et des nodosités de schiste argileux (A)
(Pl. xxv , 3). Le pied des deux pyramides est composé d'un calcaire de couleu r
claire, prenant sous l'influence des intempéries une coloration jau nâtre, avec
stratifications forteme nt tordues.

La direct ion du calcaire est en général de nord-nord-ouest en sud-sud-est (B).
Par-dessus ce calcaire les deux roches pyra midales contiennnent des st ratificatio ns
d'une brèche d'apparence singulière, don t des blocs géa nts son t semés dans la vallée.
Cette brèche est composée de fragmen ts anguleux, ayant plus d'u n centimèt re, de
quartz rose et blanc, reliés par u ne su bstance verte formée de schistes a rgileux et
chloritiques .

P rotégées par cette roche rési stante à la désagrégati on , les deux pyramides
rocheuses ont conservé leu r forme primitive singu lière, tandis qu e les couches de
calcaires s'éten den t en longues crêtes dirigées vers l'intér ieur de l' Ile. Si l'on conti­
nue à ava ncer vers Pest , on observe dans Ja vallée, superposé au calcaire clai r, un
autre caIcaire noir avec vei nes blanches et cristaux de py rit e, stra tifié dans u ne
position à peu près hori zontale (C).

Il me fut impossib le de décider si la brèche est su perposée au calcaire clair ou
au calcaire foncé, attendu qu'un e saut e soudaine de vent me força de regagne r en
tou te hâte mon navire , qu i croisait en pleine me r, et d'interrompre le cours de mes
observations • .

Drasche admet que les couches B et C répond ent à l'étage 1 de Nordenskiôld . Il
ne présente pas de conclusions quant à l'âge de la brèche.

Quan t à la question de savoir que lle relation existe ent re la formation de l'Hecla
Hoek et le terrain a rchéen, on n'a pu la résoudre ni dans le district faisan t l'objet
du levé, ni dans d'autres parties du Spitsberg. Un fa it frappant , c'est que partout la
dire ction est à peu près la mê me dans l'ensemble des de ux formations. La frontière
entre les deux, qui est probablement située au sud du Glacier n- 1 et dirigée vers
l'est- nord-est, n'est pas connue non plus . Il est fort possible qu 'il y ait là un e faille,
ma is il se peut aussi qu e ce soit une fronti ère d'é rosion .

Sur la carte (Pl. XXI) , j'ai tra cé la limite du district archéen, ainsi qu 'il
m'apparaît le plus probable d'ap rès les recherches de Horneman et les miennes.
Cette limite, qu i est la mê me que da ns mon mémoire provisoire l , a été utilisée par
De Geer 2 et par Nathorst 3 dans leu rs dern ières carte s géologiques du Spitsberg.

1 Adolf Hoel, GeoloGiske iagtlagelser, etc. Christian ia F évrie r 1909, 1. C., pl. 1.
1 G. De Geer, Some leading lines of dislocation in Sp i'rbergen. Stockholm Avril 1909. GeoL For. Forh.,

vol. 31, p. 199, pl. Il.
• A. G. Nath orst, Beitrllge fur GeoloKie der Bôren-ll1 sel, Spitrbergrns und des K 'mig .Karl-LDndes.

Upsala 1910. Bull . Geol. ln st, Upsala, vol. X, p. 261, pl. XIV.
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En ce qui concerne les roches de la formation de l'Heela Hoek autour de la Baie
Cross et de la Baie King, elles semblent bien plus fortement métamorphisées que
celles étudiées par Nordenskiôld à l'Hecla Hoek. Il ne mentio nne que des calcaires,
des dol omies, des schistes a rgileux et des quartzites. Autour de la Baie Cross, nous
avons au contraire des calcaires et des dolomies décidément cristallins et des mica­
schistes, ainsi qu e des quartzites. Quant aux motifs qu i ont pré sidé à la plus forte
transformation dynamométam orphique dan s ce distr ict, nous les ignorons. Le sys­
tème établi par Norde nskiold pour la succession relative des roches (p. 4 et 5), ne
répond pas non plus à la réalit é pour les environs de la Baie Cross.

Système dévonien.

La partie la plus orient ale du district, qu i fait l'objet de notre levé , est proba­
blement constituée pa r cette formation. La fron tière est formée par une ligne lon­
geant la côte occidentale de la Baie Red et allant jusqu'au fond de la Baie des
Glaciers, et de là à la Baie Liefde, d 'où elle continue vers le sud-sud-est en suivant
le bord du Glacier de Monaco et du Glacier des 3 Cou ronnes. Les montagnes aux
formes si carac téristiques, les 3 Couronnes et le P retender, sont composées à leur
pied de grès dévoniens, tandis que le sommet consiste en carbonifère. Le MI Ossian
Sars et les îles de la Baie King sont composées de conglomérats dévoniens ".

La formation est composée de grès rouges et verts , de schist es arg ileux, de con­
glomérats et de bancs calcaires, intercalés dan s le grès ; elle appartient au faciès
vieux grès rouge du système dévonien. La strat ification est principa lement presque
horizontale.

Blom strand fut le prem ier qui étudia les couches appartenant à ce système, lors
de l'expédition Torell en 1861 2 . Il décrit des grès rouges et ver ts et des conglomérats
situés à l'ouest de la Baie W ijde, sur la Presqu 'Ile des Rennes et à l'est de la Baie Red.
Ut rouva en out re dans les schiste s argileux des bivalves mal conservés auprès de Grey
Hoek, et reconnut que les grès rouges se t rouvent également à l' intérieu r de la Baie
King. Blomstrand n'indique aucun âge déterminé pou r ses étages; mais il dit que la
relation en tre le schiste argileux et le grès rouge est la même qu 'entre ce dernier et
le quartzite de la Poi nte de I'Hecla Cove ê , c'est-à-dire que le schiste argileux de
Grey Hoek est superposé au grès rouge.

Nordenskiôld 4 fit rent rer cette série de grès, qu 'il appelle « couches de la Baie
Red Il dans une su bdivision relativement moderne de la for mation de l'Hecla Hoek.
Au cours de l'expédition de 1868, Nordenskië ld et Malm gren trouvèrent dans un

1 M. Co nway, W ith ski and sledge over aretie g laciers . Londres 1898. P. 108 et suiv.
E.1. Garwood , AddilionaIl1 otes, L C., p. 689.
2 Blomst rand, l. c, p. •3-15 et 25-]6.
1 Blomstrand, 1, c . p. 15.
t Ncrdenskiôld , Utk ast till Spetsberge ns g ea/ogi, 1. c, p. II.
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grès rouge de la Baie Liefde, ainsi que Nathocst et Wilander en J870 dans un grès
de la Baie Klaas Billen dans l'lsfjord, des leperditie s et des restes de poissons, et
dans son travail suivant Nordenskiold 1 forma avec ces strates une division spéciale
qu'il appella t: couches de la Baie Liefde s et qu'il considère comme couches limites
entre le système dévon ien et le système ca rbonifère. Les schis tes de Grey Hoek sont
rangés par No rdenskioid dan s son travail cité tout à l'heure (1. c., p. 35) co mme
a ppa r tena nt à la formation jurassique j dans le travai l cit é en dernier lieu (1. C. , p.
243), il admet qu'ils appart iennent à l'étage 4 de la formation de l' Hecla Hoek.

C'est l'expédition de Nathorst et De Geer, en 1882# qu i réussit la pre mière à
préciser l'âge de cette formation, Nathorst ayant alors trouvé dans la Vallée
Mimer (Baie Klaas Billen) et dans la Baie Dlckson des restes de poissons qui ont été
décrits par Lankester et Woodward 2 . Ils dist inguent deux horizons dans la forma­
tion de la Baie Liefde.

Le plus ancien de ces horizons est classé par Lankeste r dans le dévonien infé­
ri eur ou le silurien supérieur, le second au dévonien supérieur ou au système
carbon ifère. Wood ward classe le premier dans le dévonien infé rieu r et le second
dans le dévonien supérieu r.

L'horizon appartenant au dévonien inférieur a été trouvé à la Baie Dickson, et
contient, suivant les deux auteurs susmentionnés, des reste s de P terospis, de Cepha­
laspis, d1Acan/haspis et de P orolepis, L'hori zon dévoni en supérieu r n'a été signalé
que dans la Vallée Mimer (Baie Klaas Billen) et contient entre autres les formes :
Psammosteus; A steroplax et Onychodus.

D'après Na thorst 3, il est possible qu e les couc hes inférieures de la forma tion de
la Baie Liefde appartiennent aux étages su périeu rs du terrain silu rien pour cette
raison aussi que les strates, contenant des restes de Pteraspis, de Porolepis, etc., et
qUÏ , su ivan t Lankester, sont ou silurien nes ou dévoniennes inférieu res, ne représen­
tent point les part ies in férieures de la forma tion de la Baie Liefde.

Outre ces restes d 'a nimaux, Nathorst a aussi t rouvé en 1882 des restes de vég é­
tation dans les cou ches de la formation de la Baie Liefde, tant dan s la Baie Dickson
que dan s la Vallée Mimer. Ces plan tes sont auss i complèteme nt différentes da ns
les deu x ho rizons. La su bdivision dévonie nne infér ieure ne conti ent que des res tes
assez informes, sem blant se rattacher au genre Psilophyton, tan dis qu e la flore dévo­
nienne sup érieure se rapproche de la ft.ore carbonifère infér ieu re avec ses restes de
Lepidodendron, de Bergerie et de Bothrodettdron 4 .

Comme nous le voyons, la plupart des recherches faites su r la formation de la

• Ncrd euskiôld, Ulkast till b jjordens och Bt llsounds CraloCi,l. c. p. 2S0.
1 E. R. Lenkester, Report on the f ragm ents of f ossit jisheJ fro m the pal~ofoic stra ta 0/ Spitrbergen.

Stockholm . 884. Vet.· Ak. Handl., vol. :1 0, no 9.
A. Smith Woodw ard, The dt volliall jish1a una of Sp itsbugen. Londres 1891. Ann. Mag. Nat. Hist., vol.

VIII, siIth series •
• A. G. Nathont, Z ur palaoroischen Flora der arktü,hen Zo ne. Stockholm 1894. Vcc••Ak. Handl.,

"'01. 26, no 4. p. 8.
1 Nathorst, 1. c.
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Baie Liefde, ont eu lieu au voisinage de l'Isfjord. Les localités qui sont sans compa­
ra ison les plus favorable s pour l'étude de cette formation, sont les grands fjords du
nord : la Baie Red, les Baies Liefde, Wood et Wijde. Malheureusement ces fjords
sont d 'accès difficile en raison des empêchements formés par les glaces j ce qu'on y
a fait est pa r suite très peu considéra ble. En 1868, Ncrdenskiôld a collectionné des
leperd ities dans la Baie Liefde j elles ont été décrites par Joncs 1 .

G. Nordenskiôld visita la Baie Red lors de son expédition en 18go. Dans sa
relat ion , il fou rn it des co ntr ibutions importantes à la géologie de la Baie Red ' . Il
dit : « Les circonstances géologiques aux alentours de la Baie Red sont résumées
par le croquis de carte et la coup e ci-joints. (Pl. xxnr.)

(a) est un micaschi ste ve rt foncé appartenant à la formation de l'Hecla Hoek et
formant les hauts sommets abrupts situés au point ext rêm e séparant la grande Baie
Red de la petit e Baie Red . Il est, plu s ava nt vers l' intérieur du fjord , recouvert en
stratification d iscordante d 'un conglom érat grossier de cou leur fouge brique (b), ap­
partenan t à ce que l'on a appelé les couches de la Baie Liefde, et qu i appartien t à la
période dévonienne. Sur un cap plus avant encore vers l'intérieur, on trou ve, à un
niveau supé rieur, des couches de conglom éra ts rou ge foncé appa rtenant à la
même série . Le plongement a toujours été en diminuant , et n'est plus ici que de 15°.
Su r le cap situé au mil ieu de la longueur du fjord , le Cap 8 eijer, on retrouve les
mêmes conglomérats de couleur foncée, mais ici leur gisement. est horizontal. Ils
forment égaleme nt la rive orienta le de la Baie des Glaciers. La rive occidentale de
cette baie est presque exclusive ment formée de hautes falaises glaciaires. Dan s l'in­
tervall e des glaciers, il ya su r plusieurs points des couches de gneiss (c), qui sont
dénudées dans le voisinage du rivage. Plus loin vers l'extérieur, au bord de la rive
occidentale de la Baie Red, les montagnes de la côte sont également composées de
gneiss, sauf sur un e courte étendue, où elles ont au-dessus d'elles en stratification
discordante un conglomé rat tr ès grossier , dont les couches son t presque à pic, et
qui est analogue , comme aspect, au x roche s dévoniennes dont la présence a été
constatée au bord opposé du fjord , sauf que leu r couleu r, au lieu d 'êt re rouge, est
grisâtre . Les circonstances qui viennent d 'êt re indiquées, pourraient êt re interprétées
dans ce sens, que la grande Baie Red a dû être for mée par un tassement en fossé
(Grabenversenkung) entre deux failles parallèles. »

Au Grey Hoek, l'expéd ition Nathorst a découvert en 1898 un fragment isolé de
Pteraspis, qui a été déterminé par Woodward 3.

Il convient de mentio nner, pour finir, la faune ma lacologique très particulière
qu i a été découverte au Grey Hoek pa r Blomstrand . J 'ai signalé plus haut l'opinion

, T . R. Jones, No tes 011 the pa fœoroic bivalved E ntomostraca. N- ,6 : a. Sorne palœofoie 6ivalved En te­
mostreca from Spit fbergell. Londres 1883. Ann. Mag. Nat. Hist ., (5), vol. n , p. 2. 47- ~49 ·

• G. No rdenskil:i ld, R edogorelse fôr den svenska expeditionell till Spetsbergen 189 0. Stockholm 189s .
Vet .-Ak., Bib. , vol. ' 7, cah, II , no 3, p. 53-54· . .

1 A. Sm ith Woodward, No tes on fos silfish-remaj'l s colfecud in Sp Ïlfbergen by 'he S ,.,edll h A rc' " EJ(~

di,ion 189 8. Stockbolm 1900. Vet .-Ak. Bih. , vol. ~5, cab. IV, n05,p. 3.
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professée au sujet de ces couches par Blomstrand et Nordenskiôld, Kayser 1 décrivit
en 1882 une collection de fossiles réunie au Grey Hoek par un baleinier norvégien.
Nathorst les considérait comme étant de l'âge dévonien,ce qui est aussi expri mé par
la carte géologique qu'il a publiée dans Suess, Antlitz der Erde, vol. 2 , p. 85. Mais
il n'était pas possible à Kayser d'exprimer aucune opinion arrêtée sur leur âge. Les
fossiles collectionnés au Grey Hoek lors de l'expéditi on Nathorst en 18g8, ont été
également décrits par Kayser ", Nathorst dit en cet endroit que les schistes du Grey
Hoek sont pro bab lemen t superposés aux grès fouges et verts, ct qu 'i ls do iven t par
conséquent ap parteni r au dév onien, ou peut-être au carbonifère inférieur . Kayser
exprime au sujet de cette faun e l'opinion qu'elle doit êt re d 'eau saumât re ou d'eau
douce, mais que l'â ge de la form ation ne peut pas être déterminé avec cette fau ne
comme point de départ .

Les observations que nous avons faites vers le nord dans le domaine dévonien
sont malheureusement , elles auss i, par trop sommaires. En 1906 Horn eman étudia
la presqu'tle située au fond de la Baie Red et sa continuation vers le sud. Suiva nt
lui , on trouve ici un grès grossier qui se transform e en un vé ritable conglomérat,
avec inclusions de gros grains de qua rtz atte ignant la grosseu r du poing, et des pa r­
ties ovales composées de schiste. Il s'y tr ouve en outre une arkose, ainsi qu 'u n
schiste argileux gris à grains fins, aya nt une certaine tendance à se déliter , et for­
mant des couc hes ayant jusqu'à 4 mètres de puissance. Ces roches alternaient conti­
nuellement. Plus loin vers le nord, on rencon tre un grès vert-gris, don t les couches
sont inclinées de 30-40° vers le sud-est.

La même année, le lieutenant Staxru d découvrit su r le MI Pteraspis entre les
po ints de 760met de 82Sm, à une hauteu r d'environ Boom, des poisson s fossiles qui se
trouvaient sem és sur la crête en forme de selle. D'après Staxrud , la roche éta it forte­
ment délitée et composée de grès rouge et vert 3. Horneman indique que ces couches
étaient inclinées.

En 1907, la condition des glaces était extrêmement défavorable, et les travaux
exécutés sur la côte nord devinrent par su ite fort difficiles. J 'abordai sur u n point
proche du fond de la Baie Wood au côté ouest du fjord . Sur ce point il y a un gra nd
glacier qui se te rmine à quelques cen taines de mètres de la côte . Au nord de ce
glacie r s'élève une haute mo ntagne, où je trouvait, à 4Sottl d'altitude une riche fau ne
de poissons dévoniens. L'ensem ble de la montagne se compose à peu près exclu si­
vement de grès rouge, mais on y trouve au ssi des couches d e grès vert. Le plonge­
ment est faible (IS°) , vers Pest-nard-est. La pa ro i rocheuse incline fortement ve rs
la côte, et est t rave rsée par des canons. C'est uniquem ent dans ces de rnie rs

• Zs. D. geel . Ges. Berlin 188%. Vol 34, p. 818.
S K. Kayser. Veu r eine },folluskenj allna Yom Grey Hook au! Spitrbergen. Stockholm 1901. Vet..Ak.

Bih., vol. %1. ceb. IV, [10 a.
1 G. Ieeehsen, Spitsbergenekspeditionen 1906. Christiania 1907. Det norske geogr. selek. aarb ., 1906-07.

p .lQ4.
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qu'on trouve de la roche solide. A part cela, la paroi rocheuse est complète ment
recouverte d'une masse de détritus. Cette masse est formée par en bas de pierres
dont la grosseur varie entre celle du poing et celle de la tête , gisant dans une masse
sablonneuse ou argileuse, où l'on peut assez bien marcher de pied ferme. Plus haut,
le détritus se compose de plaques de grès formant une masse plus ou moins meuble
(Pl. III, r , ne P .). Les poissons se trouvaient da ns des blocs détachés de grès rouge,
contenant aussi du calcai re, à u ne altitude constante de 450m, et on pouvait les pour­
suivre su r u ne longueur considérable da ns le sens horizontal. Il est donc clair que
la couche conte na nt ces foss iles affleure à cett e hauteur-là .

Le professeur Dr Joh an Kleer, qui a bien voulu se charger de l'étude des pois.
sons trouvés en 1906 et 1907, m'a communiqué ce qu i suit au su jet de ces fossiles :

li La Mission Isachsen , 1906 et I907, a ra pp or té des restes de poissons apparte­
nant à la période dévo nienne, et provenant de deux localit és nouvelles de la partie
la plus septent rionale du Spitsberg du No rd-Ouest. L'une d'elles, située entre la
Baie Red et la Baie Liefde , à une al titude d'environ 800m(ent re les stations de 760m
et de 8z5 m) a été découverte en 1906 par le lieutenant Staxrud . De petits nodules,
rapportés de cet end ro it, contenaie nt des restes d 'u ne petite espèce du genre Pte­
rasp is, et un exemplaire isolé d 'une autre esp èce tout à fait remarquable, apparen tée
aux Pt éraspid és. Cette local ité représente u n horizon ichtyologique tout nouveau,
soit du dévonien inférieur , soi t du silurien supérie ur, de la formation de la Baie
Liefde. 'il

« L'autre local ité, découverte en 1907 pa r A. H oel, est située au fond de la Baie
W ood . Il a trouvé là une série de morceaux d 'u n Pteraspis géant. Ou tre celui-ci, il
a trouvé une forme plus peti te , qui est , elle aussi, di stincte du Pteraspis N athorsti,
La nk., et des éca illes de Porolepis pcsnaniensis, Kode. Cet horizon est du dévonien
infér ieur, et semble répondre assez bien à la catégorie de poissons dévoniens décou­
verts à la Bai e Dickscn et à la Baie Klaa s Billen dans l' Isfjord . »

Dans un travail récemment publié, De Geer est ime que la pu issan ce des form a­
tions dévoniennes su r la côte nord du Sp itsberg est de plus de 1200m

, peut-ê tre
même de plus de I500m 1 . Je crois que cett e est imation, fondée sur l'alti tude des
sommets dévoniens est par trop basse. La form ati on dévon ienne 2 du côté est de la
Baie Red et jusqu'au fond de la Baie Liefde, semble tant au poin t de vue pétrogra­
phique qu 'au point de vue faunistique se disti nguer des dépôts de la Baie W ood et
de l'Isfjord . D'après G. Nordenskiôld on trouve au côté est de la Baie Red de puis­
sants conglomérats, et suivant H orn eman il y a aussi sur la presqu'He situé e au fin
fond de la Baie Re d des conglomérats , de l'a rkose et du schiste argileux et du grès
vert. Les poisson s fossiles découverts par Staxrud, et appartenant soi t au silu rien
supé rieur, soit au dévonien inférieur, à une altitude de Boom, se présentent au voisi-

1 G. De Geer, Some leading Unes ofdislocation in Spit f bergen, 1.c., p. : 03. . . .
~ Ou plut ôt celle de la Baie Lierde, cette formation contenant peut-être aUSSI des couches SilUrIennes.
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nage de ces couches, et sont certainement d'âge plus récent , si même la différence
n 'est pas bien grande. La puissance de ces couches est d'au moins 800D"', à en juger
par la hauteur du Mt Pteraspis. Dans la Baie Wood , on a d'une façon prédominante,
et du pied au sommet des montagnes, des grès rouges, et il en est de même dans les
gisements dévoniens de l' Isfjord. Les fossiles du MI Pteraspis doivent donc ou être
plus an cien s qu e les poissons dévoniens inférieurs de la Baie \Vood et de l'lsfjord,
ou être plus récents, et avoir ainsi leur place entre les deux hori zons à poissons
fossiles déjà connus dan s l' Isfjord, l'u n d'âge dévonien inférieu r, l'autre d'âge d évo­
nien supérieur. J e ne crois pas qu 'il en soit réellemen t ainsi. Il est plus que probabl e
que les couches de la Bai e Red, y compris les gisements à fossiles du Mt Pteraspis,
sont d 'âge plus reculé que le grès rouge de la Baie W ood . Pa r sui te, il co nvien t
d 'ajouter aux puissances constatées dans la Baie W ood , et qu'on peut fixer sans plus
à la hauteur même des montagnes, att endu que les couches sont peu inclinées,
d 'a jouter à ces puissanc es, dis-je, celle des couc hes de la Ba ie Red, qui peut être
évaluée à Boo'" au minimum. D'ap rès la ca rte de Poninski et v. Bock ', le somme t
le pl us élevé de la Raie W ood a 1460.... D'après cela, la puissan ce to tale serait au
minimum de 2 200 à 2 30 0 "' .

Dislocations dévoniennes. - Le district dévonien est borné vers j'est pa r une
grande faille dévonienne, ainsi que Nathorst t'a constaté en 1888 ' . Cett e faille suit
d 'après lu i la ligne médiane de hl Baie W idje, d'où elle s'infléchi t ve rs la Baie Klaas
Billen . Nathorst adme t que le district dévoni en est égalem en t borné vers l'ouest par
des failles. Il semble résulter des observations faites par G. Nordenskiôld à la Baie
Red , et de la configuration de la cont rée, telle qu'elle se présent e sur la carte qu' il
doit réellem ent en être ain si. Nordenski ôld admet que la Ba ie Red est limi tée de
pan et d 'autre par des faille s 3. Mais comme De Geer l'a mornré t, c'est la faille
située à l'ouest du fjord qui forme la limit e ent re le terrain a rchéen et le dévonien :
c'est sans aucu n doute la faille principale. n 'après les observations d'Horneman et
de Stax rud, la faille con tinue du bras gauche de la Baie Red jusqu 'au fond de la
Baie Liefde. De ce point un e vallée remarquablement longue et sensiblement recti­
ligne se dirige vers le sud-sud-est. Cette val lée est remplie par le Glacier de Monaco
et la partie supérieu re du Glacier King. Lors de l'expédition de 1906, celte vallée a
été suivie sur une grande longueu r pa r le groupe Isachsen , qui avai t plusieurs sta­
tions su r le Glacier de Monaco, su r le Plateau Isachsen et dan s leur voisinage.

Du sommet du Mt Pteraspis, Stax rud a pris des photographies montra nt avec
une remarqua ble netteté les forme s diffé rentes du paysage des deux côtés du Glacier
de Monaco. Il est difficile de concevoir un cont ras te plu s grand qu'entre les Mladu
Président du Storting à l'ouest , qu i mêm e pour le Spitsberg ont une apparence
des plus sauvages, et les som mets a rrondis situé à l'est. Les pho tog raphies

• Z, . d. (d, . f . EJ"dkund~ f U Berlin . Berlin 1908. PI. 7 et 8.
a E. Suess, Des Antlitr d~ Erde. Vienne Itl88. Vol. 1, p. 10Z.
j G. Nordensklôld, 1. C., p. 54.
• G. De Geer, Some leading tines 0/ dislocation in Spi tfbergen. 1. c,
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Les photographies prises pa r lsachsen en plusieurs stations du Glacier de Monaco
et du Plateau Isachsen se traduisent par une impression identique ; ma is certaines
haut eu rs isolées à l'ouest du plateau montrent aussi des formes arrondies, par exem­
ple les Mt. Rekstad (voir Pl. IV , 1 et 2 e t Pl. XIX, a.r" P . ) .

Il sem ble donc que des roches différent es affleu rent de part et d'aut re du Glacier
de Monaco et du Plateau lsachsen. Autant qu 'on le sache jusqu'ici, ce serait du ter­
rain a rch éen et des roches de I'Hecla Hoek à l'ouest, et des roches dévoniennes à l'est.
La fronti ère suit do nc la ligne allant du Glacier de Monaco sur le Plateau Isachsen
au Glacier des 3 Couronnes, et il y a bien lieu de la considé rer comme une frontière
formée pa r une faille : on aurait sans cela de la peine à concevoir la grande lon­
gueu r qu' elle présent e en ligne dro ite. Cette faille est par allèle à la faille de la côte
ouest du Spits berg , parallèle à la faille suivant la Baie Wijde et à la direction des
roches dévoniennes.

Je dois cependan t faire remarquer expressé ment que ce qui précède est unique­
ment basé sur un e hypothèse proba ble. Les formes des montagnes ne dépenden t
pas uniquement des roc hes qu 'elles contiennent, mais résultent à un degré encore
plus élevé du carac tère de la glaciation. Des vallées re ma rquablement longues et
rectilignes, analogu es au Glacier de Monaco et au Glacier des 3 Couronnes , se
trouven t aussi su r d'autres points, sans avoir aucun ra pport avec des failles,
par exemple celle allant de la Baie Red au Grand Glacier, au Glacier Lillieh ôôk et
à la Baie Cross.

Une autre faille, qui semb le de mê me âge que celle citée plus haut, est celle
décri te par Garwood , et qui d 'après lui longe le côté sud-ouest du Kings Highway 1 .

Nathorst admet qu e la côte du Spitsberg ouest est éga lement limitée par une
faille . La plus grande pa rti e du district dont la carte est levée, est donc constituée
par un horst.

Système carboniférien .

Ce système occ upe la ma jeu re part ie de la Presqu'ile Br ôgger, de mêm e que
certa ins nunataks du Glacie r King sont composés, en tout ou en partie, de couches
appartenant à cette formation , ainsi que le Mt Collett , le MI Garwood, le Pretender,
les Reines et les 3 Couronnes.

La st ratigraphie du ter rain carbonifère du Spitsberg a été principa lement étu ­
diée par Nordenskiôld, Nathorst et T schernyschew. Suivant les deux premiers de
ces auteurs , on rencontre la succession suivante de couc hes appar tenant à cette
formation 2 :

• E . J . Garwood, Addition(l l notes, 1. C. , p . 689.
• A. E . Nordenski6ld, Utkast tiUSpetsberg ells geologi, 1. C. , p. 12-16.
A. E. Nordensklôld, Utkast till l sfj ordens och Bel1sounds geologi, 1. C. , p. 351-306.
A. G. Nathorst, Zur paltiofo ischen Flora der arküscben Zone , 1. c.

H. 3.
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En discordance avec les grès dévoniens se présentent des conglomérats, des
grès rouges et blancs, schistes argi leux. et schistes houillers ave c couches de houille
et empreintes de plantes : Sphenopteris, L epidodenâron, Stigmaria, Bothrodendron,
etc" flore que Na thors t considè re com me appartenant au Culm. L'épaisseur de
ces couches est d'environ I OOOm.

Par-dessus vient un pui ssant calcaire (ayant plusieurs centaines de mèt res), mais
généralement pauvr e en fossiles, avec inclusions de gypse ; il est fréquemment sili­
ceux et conti ent sur bien des points des rognons de silex . Nordenskiôld l'a appelé
calcaire à Cyath ophyllum. Nou s pouvons mentionner parmi ses fossiles: Productus
Cora d'Orb. , Pro Konincki, Vern ., Keys., Prolineatus, Waag ., Chonetes variolata,
d'Orb., Athy ris Roy sii, L'Eveill. Cet horizon est considé ré pa r T schernyschew
comme l'équivalent à l'horizon Cora du T'iman et de l'Oural, ainsi que, au moins
partiellement, aux couc hes à Dmphalotrochus 1 . Dans la par tie inférieu re du calcaire
à Cyat hophyllum, Nathorst et De Geer tr ouvèrent en 1882 des F usulina" ,

Par-dessus le calcaire à Cyathophyllum se pr ésentent ro-r a" d'un calcaire , di t à
Spirifèr es, cont enan t une riche faune de brachiopodes: Dielasma plica, Kut., D.
Moelleri, w eag., Spiriferina Saranae, Vern ., Spirifer K eilhavi, Buch, Prcductus
timanicus, Stuck ., etc. Cet horizon est ra pproché par T schernyschew du calcaire
timano-ou ralien à Schwagerina.

Viennent enfin , au sommet, a-aoo" de roche siliceuse (<< calcaire et silex à Produc­
tUS :J de Nordenskiëld) d'une grande richesse en fossiles. Comme Hinde 3 l'a prouvé,
c'est là un dépôt purement organique, ayan t son origine dans des spongiaires. Parmi
sa faun e de brachiopodes, il con vient de signaler : Productus cancriniformis , T schern.,
Propostcarbonarius , T scbern., Derby a senilis, Ph ill., Spirifer aiatus , Schloth., Sp.
fasciger, Keys., qui tous, de co ncert avec les spongiaires, sont cause que T scbe r­
ny schew considère le silex à Producms du Spitsberg comme un équivalent de
l'étage Artinskien de l'Oural et du T iman.

Nous n'avons que des notions peu abondantes sur le système ca rbonifère da ns
le district levé par la Mission. Blomstrand mentionne qu e les roches de la Presqu' Ile
Br ëgger consisten t pour la majeure part ie en calca ire et en quartzite, en couches
inclinées à 20-300 vers le sud-ouest ". Les fossiles collect ionnés par lui dans cette loca-

• Tb . Tscher nyschew, Ueber Artinsk und Carbon-Schwiimlnt vom Ural und vom Timan. St.· Pétersbou rg
1S99. Verh andl. der Russ.-Ka is. ~I in . Gee., sé r, 2, vol. 36, cab. J, p. 46.

Th. Tschern yscb ew, Die obercorbonischen Brachiopoden des Ural und dtS T iman. St.•P étersbourg 1902.
Mém. du Comit e géologique, vol. XVI, no 2 , cab. l, p. 688.

• A. Gc ës, Om Fusu lina cylindri ca Fischer frlm SpelSbergen. Stockhol m 1884. Vet.-Ak. Orvets. An née
4 0, 1883, no 8, p. 29-H .

A. G. Nathors r, Redogorefse f Or d("r/ ti llsammans med G. De Geer ar 1882jijrtlagna geo logiska expedi­
liollen lill Spelsbergen, 1. c.

H. V. Staff et R. We dekin d , Du oberkarbone Foraminijere,u ar ropet il Spit fber gen s. Upsala 1910.
Bull. Geol. Jnst . Upsa la , vol. ' a , p. 18 , .

1 G. J . Hinde, On the cherI and sil iceous schiJts of the Permo-Carbonife rcus slrata of Spit f bergen, and
on 'h e characltrs of the Sponges tturefrom, which have been described by E . von D unikowski. Geol. Mag.
London, (3), vol. 5, 1888, p. 241.2 51.

• BlomstraDd, 1. c., p. 27. 28.



- t9-

lité (à proximité du Havre Coal) sont signalés par Norden skiëld 1 . Ce sont les uns
des Euomphalus et des Cyathophy llum en roche solide, les autres des fossiles du silex
à Productus, provenant peut-être d'un bloc détaché. Comme affleurement, le cal­
caire à Cyathophy llu m est seul certain. J. G. Andersson menti onne le Spirifer mos­
quensis, Fischer, de la Baie King'. Mais d'après T schernyschew , on doit là avoir
affaire au Sp. cf. Fritschi; Schel lw ., appa rtenant au calcaire à Schwagerina (calcaire
à Spirifères du Spitsberg), qui doit donc se tro uver aussi su r la Pres qu'I le Br ôgger .

Pe ndant l'expédition de 1907, j'ai été à te rre en trois endroits de la Presqu'Ile
Brogger . L'un des point s est situé à proximité du rivage en contre-bas du sommet
de 779m

, à un ou deux kilomè tres du front du Glacie r King. Au rivage même affleure
tout en bas un calcaire brun gris avec de nombreu ses lentilles de silex formant sou­
ven t des couches en tières. Par-dessus viennent un calcaire rougeâtre et un e roche
siliceuse bleu d'acier, en couches alternatives ayant un décimètre d'épaisseur. De
nombreuses géodes se trouvent dans le calcaire et dan s la roche siliceuse, sur un e
épaisseur d'un ou deux mètres . Puis vient un calca ire gris homogène, qui a lui aussi
un mètre ou deux d 'épaisseur. En suite vient un calca ire gris compact avec
rognons siliceux. De nombreuses géodes se rencontrent aux parties inférieures de
cet te couche. Sa pui ssance est d 'environ 6011I

, son inclinaison d'environ 180 vers le
sud . Ces couches font sans nul doute partie des couches infér ieu res du calcaire à
Cyathophyllu m.

De la lagune située en arrière du Quadc Hoek, je fis l'a scension du rocher jus­
qu'au point situé à 204"'. le i la roche était un calcaire gris ou brun gris avec de
nom bre ux rognons siliceux. Son plongement à proximité de la station de 2°411I éta it
de I SOve rs le sud -sud-ouest. Comme fossiles on trouva ent re autres un bel exem­
plaire de Syringopora, prouvant que ce calcaire app artient lui aussi au calcaire à
Cyathophyllum .

Au côté sud -ouest de la Presqu'île Br ëgger , on rencontr e à proximité de la mer
un e la rge plate-forme d'abra sion, recouverte de gravier. Ici l'on voyait en plu sieurs
points des crêtes saillantes d 'un conglomérat qua rtzeux avec fragments bien arrondis
de qua rtz blanc, pouvant atteindre la grosseu r d'une noix, soudés par un ciment
siliceux . Les couches éta ient à plat , ou très faib lement inclin ées. De la plaine, le
roch er s'élève abrupt. Au Set Kiœr on apercevait le profil su ivant : Au point Je plus
bas, un conglomérat calca ire avec blocs à arêtes vives pouvant atte indre la grosseur
de la tête . La plupart d 'entre eux cons istaient en calcai re et en une roche siliceuse :
com me cime nt , du calcaire. Pa r-dessus venait d'abord une couche peu puissante de
silex, et enfin du calcaire gris avec rognons siliceux.

Je ne pus décider qu el rapport existai t entre le conglomérat quartzeux et le
conglom érat calcaire, le terrain étant par trop couvert. Le conglomérat quartzeux

• A. E . Nordenski61d, Utkasl lill Spetsbergens geologi, 1. C., p. IS.
1 J. G. And ers son, 1. c., p. 26'.
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ressem ble aux conglomérats que l'on rencontre dans l' Isfjord, dans les cou ches du
Culm . En revanche, le conglom érat calcaire est tout à fait différent de ces derniers,
et se distingue en ce qu'il contient des blocs appartenant au x formati ons marines du
terrain carbonifère. Par-dessus le conglomérat calcaire vient le calcaire typique à
Cyathophyllu m.

Système tertiaire .

Sur d'autres point s du Spitsberg, le terrain carbonifère est su rmonté de couches
permiennes marines, et celles-ci à leu r tou r de cou ches triasiques marines, après
quoi suiven t des sédiments ju rassiques marins et terrestres. Par-dessus ceux-ci, il y
a des couches tertiaires qui , suivant Nathorst 1 et G. Ncrdenski ôld , se répart issent
comm e suit :

Au somm et, plus de 300"1 de sédiments lim néens avec charbons et plantes
terrestres. Au- dessous, envir on 8 0 0 m de grès marins, de couches de schistes a rgileux
etc. avec coquillages marins. Enfin, tout en bas, So'" de couches contenan t de la
hou ille et des plantes,

Le permien, le t rias et les étages jurassiques sont absents dans le ter ritoire qu i
fait l'objet du présent levé. Par contre, la présence du terrain tertiaire a été co nsta­
tée en un ou deux end roits, dont l'un est au voisinage de la maison d'habitation au
côté sud de la Baie King. On y a trouvé du charbon dès le com mencem ent du XV IIe

siècle, et ce charbon a été mentionné par plusieurs voyageu rs. Mais la formation
n'a été étudiée méthodiquement qu e par Rlomstrand en 1861'. C'est à sa descript ion
que j'empru nte ce qui sui t. Le terr itoire bas, t rave rsé par des torr ents glaciai res,
situé à proximité du Havre Coa l, se compose de couches fortement dressées, orien­
tées vers le nord 30° ouest. Le sol rocheux est pa rtout recouvert de détritus, et la
roche solide n'est visible que dans les falaises d u rivage et les rives des cours d'eau .
Dans ces dernières Blomstrand a réussi à constater l'affleurement de la couche de
houille, qu 'il a pu suivre sur une longueu r de plus de 2 km. L'esqu isse et la coupe
(Pl. XXIV) , empruntées au travai l de Blomstrand, rendent compte dc la situation.

Au plus loin vers l'ou est, et imm éd iat ement à proximité de la houille, tant au­
dessus qu'au-d essous et pour un e part ent re les couches de houille, se pr ésen te le
grès, qui tantôt est d'un brun assez foncé , avec d'abonda ntes empreintes de plantes,
et tantôt plus grossier et plus clair, en même temps que moins riche en fossiles.
Après cela le grès passe à un conglomérat à gra ins grossiers, avec fragments d'un
schiste a rgileux noir et dur. Les cou ches de houille, qui suivent imm éd iatement
après, et qui sont à peu près ver ticales et faible ment courbées , sont séparées les un es
des autres par un schiste noir, dur et riche en carbone. A l'est de la couche princi-

• Nalhorsl, dan s Suess, .ht/itr 4n" Er~~, 1. e. , p. 84•
• Blomstr and. 1. c., p. , g.
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pale, le te rrain était couvert, mais probablemennt composé de grès, et par-dessus
ce grès, d 'une couche d'environ Soin d'un schiste a rgileux cla ir, gris bleuâtre, alter­
nant avec des couches plus ou moins épaisses, partie d 'u n schiste dur et gris noir,
passant à l'air au jaune rougeâtre, et partie d 'un schiste marneux gris foncé. Par­
dessus les schistes argileux sui t une roche verte, à facies de grès, exempte de débris
organiqu es. Cette roche se pro longe jusque sous le glacier. Dans les montagnes
situées plus loin vers l'i ntéri eur, on tro uve des dépôts carbon ifères.

Il était diffi cile de sc fixer d 'une façon absolue sur la puissance des couches de
houille , cela en raison des matériaux détachés, leur servant de couverture. Il était
tout efois visib le qu e les couches variaient suivant les endroits tant comme puissance
que com me plongem ent, ct en ce qui concernait la nature même du combustible.
On voit par la coupe cond uite par le point r , qu'ici les couches supérieures de houille
ont une puissanc e d'environ 65cm et sont inclinées presquc li pic vers le sud-ouest.
Les couches figura nt sous la marque K' sont bien plus rapprochées de l'horizontale.
Au point 3, Blomstran d réussit à mcttre la couche à découvert su r une longueur d 'au
moins a'"5, avec u ne inclinaison d'environ 60° ; d 'après cela l'épaisseur serait de 2ID. 2.
Cette couche est probablement la continuation de celles ma rqu ées a, b etc, les grès
interm édiaires s'étant am incis en pointe. La plus belle houille a été trouvée auprès
du point 4. Ici le charbon était d 'un noi r brillant avec cassu re conchorde et esquil­
leuse. Elle brû le avec grande facili té, avec u ne forte flamm e [aune , et se tran sforme
presqu e intégral ement en cendre.

Cependa nt ce charbon ne se prêterait peut -êt re qu 'avec peine à une exploitation
ration nelle. Certes, la couche est située commodément dan s Ics terrains bas, à pro­
ximité de la mer, et le port serait excellent pou r de petits navires. Mais d 'autre pa rt,
le plongem ent n'e st pas tr ès heureux , la Baie King se vid e tard et est souvent pleine
de produits du vêlage j en outre, il se produira fréquemm ent des progressions de
glacie r , qui pourrai ent provoquer la couver tu re de tout le gisement.

Les fossiles colle ctionnés par Blornstrand ont été décrit s par Heer ' , La grande
ma sse est form ée par de l'Equis etum arcticum, Hr. ; les autres esp èces sont rar es :
ce sont: Spheucpteris Blomstrandi, Hr., Thuiles Ehrensrârdi, Hr. , Juniperus rigida,
Hr., Pinus obies, L., Poacites Torelli, Hr., N ajas striera, Hr., Sagittaria hyperborea,
Hr., I ris Iatifolia, Hr., Popu/us R ichardsoni, Hr., Ny mphœites Thulensis, Hr., Tilia
Malmgreni , Hr., Carpolithes oblongus, He.

T out comme le reste de la flore tertiai re du Spitsberg, cett e flore est suivant
Heer d'âge miocène, et les gisements doiven t appartenir à l'hori zon le plus bas de
ceu x établis par Nathorst et contenan t des plan tes. Comme partout ici, les couches
tertia ires sont entourées de couches carbon ifères, il est pro bable que l'on a ici affaire
à un e petite partie affaissée de l'écorce terrest re.

• Osw. Heer, Die miocene Flora und Falma Spit fbergens. Mit einem Anha/lg Uber ~iediluvialtra AJlq~

nmgeraSpitfbergens. Stockholm J870. Vet.-Ak. Handl. , vol. 8, no '].
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Sur la partie nord de la côte orientale du Prince Charles Foreland, Bruce 1 a
prouvé l'exi stence de couches contenant des plantes tertiai res. Nathorst déclare que
les fossiles trouvés proviennent de l'horizon inférieur situé à la base des terrains
tertiaires (Lee , 1. C. , p . 150). Ceux-ci semblent reposer di rectement su r les couches
de l'Hecla Hoek.

Système quate rn aire.

On ne connait au Spitsberg aucun dépôt interm édiai re entre les couches mio­
cènes supérieu res avec flore fossile el les dépôts de l'époque des glaces quaternai res.
Nous ne savon s par suite pas comment la t ransiIion s'est fait e entre le climat tem­
péré de l'époque miocène et le climat polaire de l'époque quaternaire.

La majeu re partie du district représenté par la carte appartient au horst dévo­
nien mentionné ci-d essus. Ainsi que j'y reviendrai plus ta rd, ce de rn ier doit sans
aucun doute être carac térisé com me u ne pénéplaine transformée par u ne forte éro­
sion. Son âge est pro bablement tertiaire. Après avoir été formé, ce terrain fut, da ns
une périod e ulté rieure de l'époqu e ter tiaire, l'objet d'un pui ssan t soulèvement,
mesurant plu s de 14 0 0 m. Concurremment avec ce soulèvement, ou en tout cas
aussitôt après , le climat tertiai re tem péré du Spitsberg fit place il un climat arctique,
et une couver ture composée de glaciers commença à se former su r la pénéplaine
ainsi sou levée. La couverture glaciaire gagna de plus en plus en étendue et en
puissance, si bien que le Spi tsberg finit par être recouvert pa rt iellem ent au moin s
d'un inlandsis, dépassant de bea ucoup les limites de l'archipel.

On a su r plusieu rs points des marques de cette vaste extension des glaces . L'Ile
des Danois et les autres lies situées il l'an gle nord-ouest du Spitsberg sont différen tes
en cela de la terre fer me, comm e usées et leurs sommets on t des formes plus ou
moins a rrondies. Ces îles ont u ne topographie de fjeld 2 . T andis qu e ces formes ont
partout disparu sur la terre ferme sous l'action des glaciers locaux d'origine ul térieure,
qui ont accentué les form es, le vieux relief produit par l'inlandsis, s'est maintenu
sur l'Ile des Danois, attendu qu'aucu n glacier local n'est venu ultér ieu rement le
détruire (PI. r, r , Il e P. ).

Des restes de vieilles surfaces du même genre que sur l' Ile des Danois, rabotées
elles aussi par les glaces, se retrouvent également en plusieurs points sous forme de
terrasses existant sur les flancs des vallées. C'est là ce qui se manifeste tout spéciale­
ment à J'extrémité mérid iona le du côté ouest de la Presqu 'lie du Roi Haakon
(PI. Il, 2). Depui s le point situé à 660m d'alt itude, la paroi de la vallée oblique
avec une faibl e pente et un e su rface régulière une cou ple de ( OOm en descendan t,

• w. S. Bruce, Prince Charl~$ Fore/and. Sccnish Geogr. Mag. March 190; .
G. W. Lee, N otes on 10l siIslrom Prince Chl2rlel Forell2nd. Edinburgh 1908. Pree, Roy. Phys, Soc.

Edioburgh. vol. XVIf, 0 0-4.

1 Emmanuel de Man onne, Trl2iti de giographie phy sique. Paris 1909. P. 61S.
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puis vient une arête vive, après qu oi la roche plonge à pic dans la mer avec une sur­
face fortement rid ée et inégale.

Des conditions analogues règnent dans les mon tagnes situées an nord-est de la
Baie Cross, et sur plusieu rs points le long des Sept Glaciers et sur l'Ile Norway
intérieu re (Pl. XVIII, r, u- P . ) .

J e puis en connexion avec ce point mentionner une importante trouvaille de
blocs erratiqu es, qu i a été faite en 1909 par G. Holmsen " dans la presqu'Ile située
entre l'I sfjord et le Bellsund. On trouva sur un sommet de 650m un bloc erratique
de granit, il paraî t prouvé que ce bloc a dû venir , soit du nord-n ord-ouest, de la
région de Smcerenburg, soit du nord-est, de la région située il l'est de la Baie Wijde
et de la Baie Klaas Billen . Dans tous les cas, cette trouvaille imp liquerait qu'a une
époque antérieu re la partie nord-ouest du Spitsberg a dû être entièrement recouverte
d'une puissante couche de glace, sur laque lle aucun nunatak ne faisait probable­
ment saillie. L'in landsis s'est donc certainement étendu bien loin en dehors des
limites de l'archipel.

Dans le district qui fait l'objet du levé, des blocs errat iques ont été trouvés sur
plusieurs points. Au sommet de la Presqu 'He Blomstrand, à 374M d'altitude, on
trouve quantité de blocs erratiques composés de gran it et de schistes de l'Hecla
Hoek. Ces blocs fournissent les preuves d'une couverture de glace tout à fait puissante.
La Baie Cross qui est située à proximité de la Presqu'île Blomstrand, a une profon­
deur allant jusqu 'à 378m : la couvert ure de glace a donc pendant un certain temps
eu une épaisseu r d'au moins 7-80om. Cette puissance corre spond exactement à celle
que De Geer a trouvée sur la côte est du Spit sberg", et par suite les trouvailles de blocs
ment ionnées par lui, et celles dont je vient de parler ici, pou rraient bien remonter à
la même période de l'âge glaciaire.

Le fait qu'on est en droit de disti nguer une sous-période comme celle dont je
viens de parl er, semble d'a illeu rs résulter des conditions morphologiques autou r de
la Baie Cross. Si l'on considè re le côté est de cette baie, on reconnaît qu 'il ya une
grande différence entre les flancs du fjord au-dessous et au-dessus de 350-400111.. Au­
dessous, les flancs du fjord se présentent à pentes régulières et à formes arrondies ;
au-dessus, les formes de mo ntagne sont fort eme nt dentelées et déchirées, ce qui a
valu au Spitsbe rg le no m qu 'il por te (Pl. Il , 1 il gauche, PI. VI, 1 et Pl. IX, 1 à gauche,
Ire P . ) . J e crois que la courbe de niveau située entre 350 et 400111. indique la hauteur
atteinte pa r les glaces au cours de cette période j car il semble qu'on ait là, non
seu lement une limite topographique, mai s c'est en même temps la limite supérieure
de l'apparition fréquente des blocs erra tiques. Il est clair qu'à cette époque on a dans
l'intérieur un inlandsis, qui envoyait des glaciers vers les fjords, à peu près comme
cela se passe actuellement au Gr ônland .

t Gunnar Holmsen, Meille Spirrbergen-Ezpedirion ' 9°9 . Petermanes Geogr. Min. 1910, cab. IV, p.uor ,
t G. De Geer , Dm Ds,ra Spttsbergtns glaciation unâer is,idefl . Stockholm 191 0. Geol. Fllr . F6rb., vol. u ,

p· 4:17 ·
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Je signalerai pou rtant ici qu 'il convient d 'être excessivement prudent, quand il
s'agit d'exprimer su r l'ex tension de la couverture de glaces une opinion basée sur
la forme des mo ntagnes. Le pays est, comme nous le savons, relat ivement très
glacé encore. Les sommets faisant saillie sur les glaciers au ront par sui te des formes
aiguës , et là même où l'on n'a qu e de petits glaciers locaux, les crêtes formant les
limi tes entre ces dernie rs seront excessivement aiguës et dentelées . Le temps écou lé
depuis que J'inlandsis a qu itté le Spitsberg, a certainement été tellement long, que sur
la plupart des points les petit s glaciers auront eu tout le temps nécessaire pour
détruire les formes arrondies laissées par l'inlandsis.

On ne retrouve naturellement pas de vieilles moraines impu tables aux périodes
que je viens de mentionner, a ttendu qu ' à ces époques, les glaciers débouquaie nt en
dehors du continent actuel, et parce que la plupart des glaciers de la présente époque
ont aussi leu r issue à la mer ou dans son voisinage.

Le long de la côte des Sept Glaciers, j'a i cependant réussi à trouver une vieill e
rangée de mora ines. Celle-ci se trouve sur la lisière basse ct étroite située ent re
l'océan et les mon tagnes abruptes de la côte. Elle a été observée au côté nord
de la Baie Hamburger, au nord du Glacier N° 7, su r une longueur totale ininter­
rompue de 1 km. , le long du côté sud du Glacier :K0 6, au tou r de la pointe séparant
les Glaciers !\,o 6 et N° 5, et su r une certa ine étendue au côté no rd du Glacier N° 5.
De la mer j'ai vu la même moraine au côté nord du Glacier N° 3, s'étendant au
nord vers le Glacier N° 4. Elle existe aussi presque ininter rompue en tre les Glaciers
N° 2 et N° I. La moraine a jusqu'à SarD. de hauteur et IDOIll de largeur, et est parfois
en deux étages. Elle do it évidemment remonter à une époque où les Sept Glaciers
formaient un seul ense mble du bord actuel de la côte. On avait a lors ici un puissant
glacier du ty pe Malaspina, qui recouvrait tout le terrain plat formant actuellement
le fond de la mer s'étenda nt au dehors et aya nt une faible profondeur à une distance
considérable de la côte. Le fron t du glacier ava it une longueur d'environ 40 km.

Cette moraine remonte clairement à une période relativement récen te. L'ex­
ten sion des glaciers n'a pas dû être alors beau coup plus grande qu 'elle ne l'est main­
tenant.

Les stries glaciaires fourn issant la preuve de cette extension plus grande de la
glace, sont très rares ici en raison de la violente décomposition mécanique aux quelles
ces montagnes sont exposées. Je n'en ai pas trouvé en dehors de l'en tourage im mé­
diat des glaciers actuels, et elles n'ont d'ailleurs pas été décrites par les auteu rs plus
anciens comme existant dans cett e région.

Quant aux changements postérieurs survenus dans le climat du Spitsberg, des
indications nous sont fournies par les fossiles conservés dans les terrasses qui ont
été soumises au soulèvement. Mais ava nt de décrire leur faune, je vais passer en revue
les changements de niveau survenus pendan t la période quaternaire, tels qu 'ils
peuvent être documentés par les lignes de rivage en roc solide, les terrasses de gra ­
vier et les formes de la côte .
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Les plaines côtières, - Le long de toute la partie des côtes du Spitsberg, que
j'ai eu l'occasion d'examiner, depuis l'I sfjord jusqu'à la Baie W ood, la côte est, entre
la mer et la montagn e, envi ro nnée d 'une bordure de terres basses, au-delà desquelles
la montagne s'é lève br usquement et en pa rtie vert icalement, fo rmant une falaise
bien pron oncée (P l. XIV, 2 , r" P .) Au point de 204R1, au sud de la Baie King, cette
falai se est spécialement bien caractérisée j elle forme ici une paro i verticale de 1 Som.
(P l. x, 2 à d roite et Pl. XIII , 2 à droite, i" P .) .

La limite en tre la pla ine et la mo ntagne est souvent cachée par des te rrasses
quate rnaires marines ou par des éboulis . Mais elle se présente aussi souv ent avec
u ne grande acuité, et à u ne certaine dista nce on reçoit toujours l'impression d'une
lim ite très pron oncée (P l. XVI , n" P .) .

Ces plai nes côtiè res ne font défaut qu'à l'intér ieu r des fjo rds, pa r exem ple à
l' intérieur de la Ba ie Cro ss, où elles s'étendent jusqu 'au Glacier du 14 Juillet et
jusqu 'au no rd du Port Ebeltoft. Elles deviennent de plus en plus étroites au fur
et à mesure qu'o n pénèt re plus avant, et elles finissen t pa r dispa raît re. E lles sont
parfois fortement développées le long des dé troits j ainsi elles atte ignent le long du
Dét ro it du Foreland , la rge de IO il 2 0 km ., une largeur considérable des deux côtés
du détroit. E lles atteignent leur développement maximum sur les pointes saillan tes ,
par exemple à l'angle nord-est du Prince Charles Foreland, au Qua de Hoek, au Cap
Guissez et au Cap Mit re (Pl. v , I).

A co nditions égales d 'ai lleu rs, elles sont d'aut an t plu s larges que les roches sont
plus tend res, par exe mple, des calcaires carbonifè res et des sch istes de I'H ecla Hoek,
plus étroites lorsque ce sont les roches dures qui dominent. On trouve un excellent
exemple de ce fait su r la côte située entre le Cap Mitre et la Baie Ma gdal ena . Du
premier de ces po in ts jusqu 'au Glacier N° r , la montagne est composée des roches
facilement déli ta bles de I'Hccla H oek. Ici la pla te-forme a de 2 à 4 km . de largeur.
Pl us au nord viennent les gra nits ct gneiss très résis tants du te rra in archéen, et ici,
sauf des deux côtés de l'entr ée de la Baie H am burger , où il a de 300 à 4 0 0m de lar­
geu r (Pl. XVI, 2 , r" P .) la plaine côtière dépasse à peine su r aucun point une largeu r
de IDOm et en quelques endroits elle ma nque tout à fait (Pl. XVI, 1'~ P., Pl. 111 , 2 et Pl.
XV, r , n' P . ). La plaine a par contre un développement pu issant ct tout à fait typique
dans la partie sud du Prince Charles Fo reJand , où elle s'étend de côte en côte su r
u ne largeur de 4,5 à 9,5 km.; sa longueu r est de 15 km ., et elle est bornée, tant au
nord qu'au sud, pa r de hautes montagnes. Ici encore , la montagne est composée de
phy llades et de ca lcai res très facilement d élita bles et faiblement métamorphisés, avec
quelques lentilles et couches de quartzites formant des dos d'une faible hauteur .
Presque partout la ro che solide apparaît à la su rface , uniq uement recouverte d'u ne
couche de matériaux détachés du sous -sol par la gelée. Çà et là se trou vent aussi
de longs co rdons litt o raux dirigés du no rd au sud, et s'éle vant à 2_3m au-dessus de la
su rface de la plaine. E n rgog, l'ingénieur Koller de l'expédi tion Isachsen a fait un
nivellement en travers du mili eu de la plaine. La plaine s'élève de la côte est vers

H·4·
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l'ouest et de la côte ouest vers l'est, mais le point culminant du nivellement, qui
se trouve à 16m 3 au-dessus du niveau de la mer,est beaucoup plus éloigné de la cô te
ouest que de la côte est (4,6 km. contre 1,95 km.).

Aux endroits où la plaine est bord ée pa r des mon tagnes, elle s'é lève lentement
depu is la cô te jusqu'au roc he r. Quant à l'a ltitude au bord intérieur , elle est géné ra­
lemen t assez difficile à fixer exactement, la plain e étant ici le plus souvent recou­
ve rte de ma tériau x meu bles, gravier et sable, forman t des terrasses. A la pa rtie
mérid ionale du P rince Cha rles Foreland, la limi te en tre la plaine et la montagne
(c'est-à-dire la pa rt ie la plus élevée de la plai ne) est située à 30m environ au-dessus
du niv eau de la me r. A l'extr émité est de la base , à l'ouest du Pic Grimald i, on
trouve u ne fa laise d'environ 20m d 'altitude en roc he solide. De là la plaine s'é lève
lentement vers l'est jusqu'à 3SID environ , mais est ici, comme d'ordinaire, recouverte
de terrasses plus jeu nes. Avec des condi tions ascensionnelles à peu près pa reilles
à celles du Foreland , le bord intern e de la pla te-for me devrait se trouver à 2Sm

environ d'alti tude. Nous pouvons do nc ad mettre qu e, depuis la pointe sud du
Foreland jusqu'à la Baie Cross, le bord intérieur de la pla ine est à 2S- 30m d 'a lt itu de.

La plate- forme est bu rinée dans de s couches appa rtenant aux sys tèmes les plus
divers : le long des Sept Glaciers dans des roches faisan t partie du terrain a rchéen,
au sud du Glacier N° 1, dans la Baie Cross et dans la partie sud du Foreland dans
celles du schiste de l'Hecla Hoek, sur la Presqu'He Brogger dan s celles du système
carbo nifè re: des schistes, des con glom érats et des calcaires, et à l' an gle nord-est du
Foreland da ns celle du grès et congloméra ts terti aires. Le lon g de la côte des Sept
Glac iers, la surface est couverte de moraines, et sur plus ieu rs points elle a au-dessus
d 'elle de puissa ntes ter rasses, par exemple au côté sud-ouest de la P resqu'He
Brügger . Ces terrasses sont certainement com posées de matériaux de moraines
rest ratifiés.

En ce qui concern e la formation de ces plaines, De Geer a étab li une théori e,
su ivant laquelle il s'agit d'une vieille plaine de dé nud ation protégée pa r des disloca­
tions. Des fa illes devaient leur servir de limite dans la directi on des mon tagnes
avo isina nte s. Je n 'ai pas réussi à mettre cette théorie d'accord avec les obse rvations
que j'ai pu faire mo i-même.

J e croi s, d 'après Fensem ble de sa configuration et de sa situation, que cette plaine
est l'œuvre des brisants, c'est une pla te-forme d'a brasion da ns le sens donné à ce
mot pa r Richthofen. Ce qui parle spécia lement en faveur de cette opi nion, c'est
que la plain e est d 'un e régu larité pa rfaite . E lle est bien plus plan e que la plaine
côtière de Norvège ne l'es! généralement. Sur tous ces endroits où j'ai vu de ces
su rfaces, la mieux décou verte est celle située à la pa rtie sud du P rince Cha r les
Foreland , Ici, de la roche solide fait fréque mment son ap pa ri tion à la su rfa ce sur
de gran des longueurs, et l'on peu t s'assurer que sa parfaite régul ar ité n 'est point
due à des matières meubles qui se sera ient déposées ultérieurement. De plus la limite
si tranchée entre la plaine et la montagne milite en faveu r d'une ab rasion marine,
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C'est ce qui résulte au ssi du profil précéde mm ent men tion né de la plaine du Fore­
land avec sa ligne de partage située plus près de la côte est qu e de la côte ouest.

Ce qui prouve bien pour moi qu e les failles n'ont joué aucun rôle important
pou r la formation des plain es, c'est qu'o n peut en plusi eurs endr oits ob server que
les mêmes roches font leur apparit ion dans la plaine et plus haut dans la montagne.

Pour ce qui est de l'âge de la plaine, on sait avec certitude qu'elle est post­
miocène attendu que les ro ches miocènes au côté sud de la Baie King appartiennent
à cette plaine. J e croi s aussi qu'elle est plus récen te que l'âg e du développement maxi­
mum des glaces: il semble impossible qu'une pla ine puisse conse rver une égalité si
pa rfaite qu 'elle l'es t ici, a près qu 'e lle a été traversée pa r un inlandsis. Je la considè re
aussi comme étant postérieure ü l 'excavation des fjo rds qui a évidemment eu lieu par
l'act ion des glaciers. Les transformations des form es du terra in qui ont eu lieu
pendant et après la for mation des fjords ont elles-m êmes un caractère si capital
qu'elles auraient suffi à tra nsformer tout autrem ent la su rface régulière de la plaine.

Il y a plusieu rs fa its qui semblen t prouver que la pla ine a été formée dans un
ter ritoi re déjà dénudé et érodé pa r les glaciers : c'est ainsi que sur le P rince Charles
Foreland il y a en plusieu rs endroits des te rritoires à surface inégale entre la plaine
et la mo ntagne, allant de 30 il I OOm d'altitude . Il en est de mêm e de la Pla ine Dieset
qu i, dans sa pa rtie septentrionale, op ère vers l' est son passage à la Vallée Signe où
la hauteur de la ligne de pa rtage ne dépasse pas ao'" , mais où le fond de la vallée
abonde en roches mou tonnées, indiquant un mouvement glaciaire allant d'est en
ouest . Si a près la formation de la Pl aine Diesct un glacier s'étai t rendu de la Baie
Lil lieh ôôk, par la Vall ée Signe, à la côte ouest : il aurait nécessai rement laissé des traces
dans la plai ne . Co m me il n 'en a pas laissé , il faut donc que le glacier , qui on le sait
a pa ssé pa r la Vall ée Signe, y ait passé antérieu rement à la for ma tion de la Plaine
Diesel.

La plaine a été formée dans un temps où les glaciers étaient moins étendus qu 'il s
ne le sont maintena nt .

Ce qui mi lite en faveur de cette op inion, ce sont les pui ssants glaciers du type
Malaspina, qui s'é tendent en tre la Lagune Richard et le Ferrier Haven , et qui don­
nent l'impression qu'il reposent sur cette surface . Du bord oriental à pic de la crête
ro cheuse qui règne ici, de scend une foule de petit glaciers, qui for ment par leur
réunion u n vaste glacier plat comme une assiette, dont le front a une lon gueur de
12,5 km ., avec une distance moyenne de 2 km. au moi ns entre le pied de la montagne
et le fro nt du glacier . Su r cette largeur , le glacier s'élève en pente jusqu'à 200m•

T ant au nord qu'au sud du glacier, la su rface d'abras ion est bien nette. A peu
près au milieu du front du glacier, on trouve une région dénudée ayant quelques
cen ta ines de mètres en longueu r et en largeur, vers le voisinage de la mer. lei encore,
on rencontre à la surface, la ro che sol ide faisant saillie partout 1 • C'e st pourquoi je crois

• D'après observations faites en Igog. [Eapédltic n Isacbsen].
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que tout ce glacier remarquablement plat est situé sur la plaine côtière, qui doit donc
avoir été formée à une époque où la couvertu re glaciaire était moins considérab le
qu'elle ne l'est maintenant.

Mais d'aut re part, après la formation de la pla ine , il y a eu u ne période où la
glaciation éta it plus considérable qu 'à présent . C'est ce qui résulte des blocs errati­
ques et des mora ines que l'on trouve sur plusieur s po ints, par exemple à l'extrémité
sud-est de l'Ile des Danois (Pl. III, l , 1re P.) .

Les circonstances géologiques relatives à cette plaine côtière montrent que la
couverture glaciaire a varié considé rablement au Spitsbe rg et que la pla ine a été
formée par abrasion ma rine, à une époque où la glaciation était relativeme nt peu
considé rable .

L'opinion exprimée plus haut sur l'époque de la formation de la plaine cô tière
a été précédemment formul ée par Nansen pour des plaines semblab les 1 .

Terrasses soulevées el lignes de rivages. - Nous trouvons, comme appa rtenant
à une époque bien posté rieu re à la grandc plate-forme d'abrasion, une série de ter­
rasses composées de gravier, ct de lignes de rivage en roche solide . Ces te rra sses
peuvent parfois av oir une grande largeu r, atte ignant 0 ,5-1 kilomètre. Elles sont situées
pa r-dessus la pla te-fo rme d'abra sion que j'ai ment ionnée plus haut , et sont com posées
en majeure partie de graviers roulés. On trouve pou rtant fréquemment à leur surface
des pierres à angles aigus, provenant soit de ce que la gelée aura fait écla ter des pierres
primit ivement arrondies, soit de ce qu e, pendan t les inondations, les cou rants auront
transporté des éboulis à la surface. J'ai levé ces te rrasses ct ces lignes de rivage sur
une série de points. Ces mesures ont été effectuées à l'aide de 2 ou 3 baromètres
anéroïdes, et la plupart des terrasses ont été mesurées à diverses reprises. Les alti­
tudes ont été calculées subséque mment , en tenant compte de la températ u re et de la
pression atmosphé rique. Les a ltitudes, au moins celles inférieu res à 100m doivent
donc pouvoir être considérées comme exactes à r ou 20 1 près. Les terrasses et les
lignes de rivage ainsi mesurées peuvent être réparties sur 6 niveau x différents. Je
vai s décrire ces terrasses en commençant pa r le sud et en contin uan t ve rs le nord.

Au côté sud -o uest de la Presqu'île Brôgger, en partant du Mt Kiœr et en allant
au sud-est vers la Baie English, on trouve trois ter rasses carac té ristiques. E n partant
de la mer, la côte monte à pic pa r une falaise atteignant 20-30m de hauteur. Le pied
de la falaise est composé de roche solide , et pa r-dessus jusqu 'à IBm de gravier roulé ,
formant 3 terrasses successives. La plus basse est à 28ro d'altitude . La terrasse inter­
médiai re est à 36m de ha uteur ; elle est pa rfa itement pla te (P l. v, 2), et est la pluslarge
des trois, attendu qu 'elle occupe la plus grande pa rtie du territoire bas ent re la mer
et la montagne. Enfin vie nt la terrasse la plu s élevée qu i n'apparaît que par fragments
isolés le long de la montagne, avec un e altitude de 55'D et u ne largeu r de 30-40M.

1 Fridtjof Nansen, Tht Bat hy mtlrÎCa l F eatures of the N orth P olar Sea, wi.h a DiJCUJssion of the Con­
' l'nerl t41Shel~J arld Previous OJCilia .iorlJ o/ the Shorelille. Christia nia 1904" The Norwegian North Polar Exp.
Sc . Resulu . Vol. IV, no XIII .



-'9 -

Au sud-est du Quade Hoek j'ai mesuré une terrasse culminante, ayant 53-. Il
est clair que c'est là la même terrasse qui occupe un point culminant au MI Kiëer ;
ma is co mme il était difficile au Qua de Hoek de relever le bord inte rne de la terrasse•il est probable que 55m est le chiffre réel.

A l'ouest du Port Blomstrand, nous trouvons également 3 terrasses de gravier
bien caract érisées. Contrai rement à ce qu i a lieu à la Presqu'île Brëgger, on trouve
ici u ne côte pla te avec des lagunes. En pa rtant de la mer, le terrain s'élève vers l'in­
térieur jusqu 'au pied de la prem ière terrasse, qu i se trouve à 3111 environ au -dessus
du niveau de la mer. De là le terrain s'élève presque à pic, et on arrive ainsi à la
première terrasse, dont le bord intern e est à 14m d'altit ude. Ici se présente de nouveau
une pente abrupte, conduisant à la deuxième ter rasse, son altitu de est de 28m• C'est
la plus large des trois. Enfin une nouvelle et fane déclivité conduit au sommet de
la troisième terrasse à 36m d'altitude.

La grande plaine située à l'ouest du Pic Grimaldi descend à la mer par une
falaise. De cette falaise, la plaine s'élève d'abord très lentemen t vers l'est, dans la
direction de la montagne, après quoi l'i nclinaison devient plus forte, du gravier de
terrasse s'accumulant à la surface. Ce gravie r forme deux ter rasses bien marquées,
l'une à 27m et l'autre à 341D d'altitude d 'après le levé effectué en 19tO (Expédition
Isachsen). En arrière de la terrasse inférieu re, il s'est formé des lagunes bien carac­
térisées.

Au nord du Glacier du 14 Juillet: on trouve une falaise ayant 221D d'a ltitude, et
ayant par deva nt elle une plage de 2-3"' de largeur. Sur celte plage repose un énorme
bloc de granit arrondi (bloc er rat ique , Pl. H, Ire P. ) . Imm édiatement au-dessus de la
falaise que je viens de ment ionner, on trouve une ligne de rivage en roc solide de
271D d'alt itude. La ligne de rivage est recouverte d'une couch e de gravier avec de gros
cailloux roulés isolés en granit, allant de la grosseur de la tête jusqu'à 1"' de diam è­
tre. Puis vient un bord un peu plus abrup t, après quoi suit une nouvelle ligne de
rivage en roc solide, ayan t une altitude de 34111 au-dessus du niveau de la mer. Tant
sur le bord abrupt que sur la ligne de rivage, on trouve de nom breux cailloux roulés.
Après cela vient une pente d'éboulis à pic, composée en majeure partie de gravier
à angles aigus, provenant de la décomposition mécanique des roches locales, c'est­
à-dire de quartzite, mêlé aussi çà et là de cailloux roulés. De cette couche de détri­
tus, on passe à une ligne de rivage en roc solide, situé à 10Sm d'altitude. Sur cette
dernière reposent à leu r tou r de nombreux cailloux roulés en granit.

Les lignes de rivage que je viens de mentionner, continuent encore jusqu'à la
Baie Louis T inayre, où les lignes les plus distinctes ont J4"' et 34111 d'ah itude.

Su r la p re Bou rée située au nord du Port Ebeltoft, on rencontre une terrasse
de gravier, de 30 à 100"' de largeur et de 200m environ de longueur. Son altitude est
de 34m•

En tre le Port Ebeltoft et le Cap Mitre, on aperçoit de la mer plusieurs niveaux
différents de terrasses ; mais il n'était pas possible de distinguer sur place plus de
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deux de ces niveaux, a ttendu qu 'il se produi t des passages réguliers de l'un vers
l'autre. Près de la me r il y a, en général, une falaise de 5- 10-20m de ha ut eur. Sa
partie inféri eure (2 à 3ra) , composée de micaschiste à inc linaison ondoyante, est
recouverte d'une couche de gravier de 15 à I S III . La terrasse inféri eure mesu rait une
altitude de 27"', et la te rra sse la plus élevée était à 77fD

• De la me r on voit aussi au
côté sud-est du MI Wille et plu s haut encore ( I 6 o - 2 0 0 m) , un e plate -fo rme, large de
150 m, ressem blant à une ligne de rivage.

On retrouve aussi la mê me olaine au nord du Port E beltoft au point de tri an ­
gulation de 150 111 j elle est ici consid érablement plus la rge et a plus d'un kilom ètre de
largeur, ce qu i fait qu'elle forme une saillie sur la carte. Une plaine an alogue , mais un
peu plu s haut e se ret rouve au nord-ouest du MI Schetelig j elle est située entre 200 et
250111 au-dessus du niveau de la mer (Pl. x, 2 à droite, Ire P . et Pl. Il , r , Il e P. ) . Il est proba­
ble que ces plaines doivent être cons idé rées comme des plate- formes d'abrasion, mais
dans ce cas, d 'un âge plu s ancien que les lignes de rivage et ter rasses mentionnés plus
haut. La différence de niveau entre la plaine du MI Sche telig et ce lle située à l'ouest
de la Baie Cross semble ind ique r que des mouvements considérables de l'écorce ter­
restre ont dû avoir lieu depuis qu'e lles sont là.

Sur les caps situés des deux côtés de l'entrée de la Baie Hamburger , on rencontre
une ter rasse de ISm de hauteur, composée d'un gravier grossier av ec des cailloux
roulés isolés, ayan t jusqu 'à 0'" 5 de diamètre . Cette couve rture de gravier est sans
nul doute d'assez faible épaisseu r.

Je va is pou r termi ner insérer ici sous forme de tableau un rel evé des altitudes
des terrasses qu e j'a i pu constater;

1
~

1

ALTITUDE DES T E RRASSES

LOCALITES au-d essus du niveau de la mer i
en mètres 1

:

i
1 Baie Ham burger . . .. .. . . .. . .... .. .. . .. . 15

Au sud du Port Ebe1toft. . . . .. .. . . .. . ... 27 77 1,

Au nord du Port Ebeltoft .... . . . .. .... .. 34
,

Au nord du Glacie r du 14 Juillet . . . . . . . . 27 34 105
A l'ouest du Pic Grim aldi. .... . . . . • .. • . . 27 m.34
A l'ouest du Port Blomstrand . . . . . .. . . . . 14 28 36

1Au sud du Quade Hoek ..... .. .. .. . ... . 53 1
;LUcôté sud-ouest de la Presqu'ile Brôgger] 28 36 55 ... . .

Comme on le voit , il n'y a pas de différence essentielIe entre l'altitud e des
niveaux de terrasse aux différents points. Les différences qu i se sont man ifestées
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tiennent, soit à la difficulté qu'il y a à relever exactement sur le terrain le bord
interne de la terra sse, soit à des erreurs dans les levés. Ce qui semble résulter avec
cert itude de ces levés, c'est le fait que l'altitude de ces niveaux ne varie pas en allant
du nord au sud; car, alors même que son ascension eût été assez faible, on eût dû
constater de s change ments bien autres su r la ligne de 28 km . s'étendant du Port
Ebelt oft au Mt Kier. On peut do nc en conclure qu 'il doit y avoir quelque part un
ax e de soulèvement, dans le sens du 1101"d au sud, mais ce qu 'on ne sait pas avec certi­
tu de, c'est si, co mme le pense De Geer " cet axe de soulèvement est situé dans les
cou ches dressées s'étendant le lon g de la côte occciden tale, ou bien s'il est dans les
part ies centra les de la contrée . On ne peut à ce sujet rien conclu re des levés fait s par
moi, toutes les terrasses que j'a i rel evées étan t situées à peu de chose près sur un
même méridi en .

La ligne de rivage la plus élevée que j'a i trouvée à I05m d'a ltitude ne représente
pas le niveau le plus élevé, attendu qu'au cou rs de l'expéditi on Isachsen de 1909 et
' 9IO j'ai trouvé de s terrasses au sud de la P" Michael Sars qui atteignent de 120 à
130m d 'altitude.

La j aune des terrasses. - L 'existence de te rrasses soulevées contenant des
mollusqu es, a été conn ue au Spitsberg depuis la visite du géologue norvégien Keilhau
en 1827. Au cours des expéditions sué doi ses, on a fait d'importantes colJections de
fossiles quate rnaires, et les Russes on t fait de même au cours des missions su édo­
ru sses de 1898-1902 pour la mesure d'un arc de méridien. On n'a pas encore publié
de travail d'ensemble su r les d ifférents niv eaux des terrasses ; par contre la faune
malacologique quaterna ire a été traitée en détail par Knipowitsch ; c'est pourquoi je
ne me livrerai pas ici a un travail déta illé su r ces matières, ma is simplement ren ­
ver ra i le lecteu r aux publications de ce savant 2.

J e passe à l' examen de mes tr ouvailles de fossiles .
A l'ouest du Port Blom strand , on trouve, comme je rai d éjà dit , 3 niveaux de

terrasses, et à l'est de ces de rn ières est situé le Glacier Blomst rand, qui a pénétré
les terrasses et déposé u n double mur de moraines devan t lui . Ces moraines sont
cornposées de matériaux de terrasses (gravier) mélangés de coq uillages. Voir d'ailleurs
la description du Gla cier Blomstrand dans la n- Partie , p. 26.

, G. De Geer , D it!quariâren Niveauver ânâerungen : der gegt!llIvlirtige S tandpunkt der Frage utld Aufga­
bt!nfii.r kUnftige Unt ersuchung en, Helsingfors Igo3. Fôrh. vid nordiska natu rforskare-oc h lâkeremôtet . Sect.
IV, p. 3g.

• N. Knipowi tsch, Zoo logische E rge bnisse der Russ isehen Expedi tîontn nach Spi t f bergt n im Jahre 1899.
Ueber die postplioeaenen M ollusken und B rachiopo âen von Spit f bergen . St- P éreesbcurg 19°0, Bull. Ac. Imp .
Sc. Sr-P étersbourg, Sér. V, vo l. XII, p" 377.386.

N. Knipc wi tsch, Zoolog ische E rgebnisse der Ru ssiscnen Expeditionen nach Sp it f hergen. MoUusea und
Brachiopoda Il und Ill. Ill. Ueber die postpliocaenen Mottusken und Brae hîopodell von Spitfbergen nebst
einer Ubersieht der rece nre» und der postp liocaenen Fa l/na. St.-Pétersbourg Ig02. Ann. Mus. Zoo], Ac. Imp.
Sc . St.• P étersbourg , T . VII, p . 424-459.

N. Knipowitsch, Zoologis ehe E rg ebnisse der Russischtn Expeditiontn nach Spitfbergtll. MollllsCi! und
B rachi opoda. IV Nachtrag. St.-Pétersbourg 1913, Ann. Mus. Zo ol. Ac. Imp. Sc. Sto-Pérersbourg. T . VIII,
p. 133- 143,
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Des fossiles se rencontrent aussi dans la terrasse la plus rapprochée de la mer.
Dans la terrasse la moins élevée (altitude : '4al

) , on a trouvé les fossiles sui-
vants :

Macoma ca/caria, Chemn., 1 fragment d'u n petit exemplaire .
Mya tru ncata, Lin., fragments d'exemplaires de grosseur moyenne.
Na/ica c1ausa, Brod. et Sowb., l exem plaire d 'u ne longueu r de 26mm, diamètre

de la dernière circonvolution 23mm
•

Belo decussata, Couth ., vetcfinmarchia, F rlele, 1 exemplaire de 8mm de longueur.
On a en outre rencontré :
Balanus porcatus, da Costa , Darw.
Pagu rus pubescens, Kreyer, 1 exemplaire.
Les fossiles con ten us dans la morai ne en avant du glacier situé dans le Port

Blomstrand, Ü I g on au-d essus du niveau de la mer, étaient les suivants:
Pecten islandicus, Müll., 1 valve complète, hauteu r 4gmra, longueu r aâ'v', et plu-

sieu rs fragments.
Mytilus edulis, Lin., 1 exem pla ire, longueu r Soulm, hauteu r 2 5mm•

N ucula tenuis, Mont., 1 fragme nt .
Y oldia hyperborea, Lov., 1 fragment.
Aphrodite groenlandica, Chemn ., plusieurs fragm ents appartenant à de pet its

exe mplai res.
Tridonta borealis, Chcm n., 2 valves compl ètes et u n fragment . La valve la plus

gra nd e avait 33n,m de longueur ct 27m'" de hau teu r.
N icania Banksii, Leach. , va r. 2 valves co mplètes, la plus grande mesu rant

Israra de longueur ct 16111m de hauteu r.
A starte Wa rhami, Hancock, l exemplaire complet ayant 15mm de longueur et

13mm de hauteur.
A start écompressa, Lin., était très abondante . Un des exemplaires les plus grands

avai t 27rfl lf1 de longueur et 20rfl
", de hauteur.

Venu sfluctuosa, Gould, était une des espèces les plu s communes. Dans l'exem­
plai re le plus grand, la longueur éta it de 20m ", et la hauteu r de 15n,", .

Macoma calcaria, Cbemn., très abondante en gros exemplai res, atteignant 40mm

de longueur et 27mm de hauteu r.
Mya truncata, Lin., était l'espèce la plus com mune. Elle appa raissa it sous une

forme relativement cou rte et t ronquée cou rt, mais sa coquille était très min ce. Un
exemplaire de moyenne grosseur avait 3gmm de longueur et2gmm de hauteur; l'exem ­
plaire le plu s gros qui était un peu endomm agé, avait 52mm de longueur.

Saxicava pholadis, Lin., ab onda it en gros exe mp laires. La plus grosse va lve
avait 43mm de longueur et 23"'mde hau teur. A côté de cette form e relativement haute
s'en trouvait aussi une plu s allongée; une pa reille va lve ava it 36mm de longueu r ct
15- de hauteu r.

Buccinum sp., 2 fragme nts.
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De plus on a rencont ré :
Protu/a sp., un fragment.
Balanut porcatus, da Costa, Darw ., très fréquent .
Phoca hispida (u snad J , phoque à anneau), une mâchoire gauche.
L ithothamnion glaciale, Kjellm., fréquent. De petits individus de Saxicasa pho-

ladis s'y étaient implantés.
S'éloignant du fron t du Glacier Lill iehôôk cl remon tant d'u n ou deux kilomè­

tres, on t rouve su r la lisiè re occidentale une moraine de 8_IOIll de hauteur. à 60 OU 90­
du bord du glacier. Dans cette moraine, Hornernan et moi, nous avons collecûonné
les fossiles suivants :

Mytilus edu/is, Lin., petits fragments.
Aph rodite groeniandica, Chemn., très fréquente, mais en petits exemplaires.

La plus grande des valves entières mesurait 27rrut\ de longueur et 24"'111 de hauteur.
Tridonto borea/is, Chernn., un fragment.
Astart é compressa, Lin., 1 valve de 7m.m. de longueur.
Axincpsis orbiculata, G. O. Sars, était commune. La plus grosse valve avait

4= de longueur et la même hauteur. Elle n'avai t pas été trouvée auparavant dans
des gisements quaternaire s de la côte occidentale.

Macoma calcaria , Chemn., était nombreuse en petits exemplaires. La plus
grande valve ava it 20tlllll de longueur et 13= de hau teur.

Pandora glacialis, Leach. , une valve de 20mm sur 1 JmItl. N'avait pas jusqu'ici été
trouvée fossile au Spitsberg.

Mya truncata, Lin., fragments d'exemplaires d'une grosseur moyenne.
Mya truncata, Lin., forma ovata, Jensen, était l'espèce la plus commu ne. Elle

apparaissait en petits exemplaires minces. Longueur maximum 23mD1 et hauteur
maximum 14m.m.

Saxicava pholadis, Lin ., commune. Relativement petite ct allongée. L'exem-
plaire le plus gros avait 31lU1l1 de longueur et 14111

r:1 de hauteur.
Boreochiton tuber, Lowe, segment de coquill e.
Boreochiton marmoreus, Fabr., segment de coquille.
On rencontre, s'appuyant directement sur le front du Glacier N° 3, une moraine

contenant, à 25m d'a ltitude, des fragments de My a truncata, Lin.
Au fin fond de la Baie Wood se trouve un petit îlot, l'Ile Eider, s'élevant à 2-3m

au-dessus du niveau de la mer. II est composé de grès rouge et est recouvert d'une
couche de 0"20 à 0 "' 30 de gravier, dont Jes grains sont form és par la roche locale.
Dans ce gravier se trouvait une abondance de mollusques, dont nous rappo rtâmes
les espèces suiva ntes:

Myti/us edu/is, Lin., était la forme la plus commune, elle sc présentait en grandes
quanti tés. Le plus gros exemplaire complet mesurait 65mn

• de longueur et 29= de
hauteur ; mais il y avait des fragments d'une grosseur bien plus considérable.

Tridonta borealis, Chemn., était presque aussi abondant . Le plus gros exem-
plaire avait 32nun de longueur sur 28mm de hauteur. H. 5.
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Nicania Banksii, Leach, trouvé en 2 exemplaire s. Dimensions: ar '< de longueur
et Ig= de hauteur.

Astarte compressa, Lin., 6 exem plaires , dont le plus gros avait 33- de longueur
et 23- de hauteur.

Saxicava pholadis, Lin., appara issait très fréquemment en exemplaires typiques.
Le plus gros avait 38mm de longueur.

L ittorina Iittorea, Lin., était fréque nte en petites formes typiques, atteignant
une longueur de gllUll; nous trouvâmes un fragment d'un exemplaire plus grand.

L illorina pallia/a, Say, 2 exemplaire s, le plus gros aya nt 17mm de longueu r.
Lacuna divaricata, Fabr. , 1 exem plaire . Knipow itsch n'a pas cette espèce da ns

son catalogue des mollusques récents et postpliocènes du Spitsberg '. En un aut re
endrol t ", il fait remarquer expressément que cette espèce n'a pas été trouvée
au Spitsbe rg, et attribue les Lacwza trouvées par lui à l'espèce L acuna glacialis,
Müller. Il ne m'a pas été possible de ra ttacher le présent exemplaire à cette espèce.
Il ne répond pas à la figu re reproduite pa r Middend orff ! ; il est bien plus élancé, a
une embouchu re plus ét roite et une fissure om bilicale bien plus distincte. Il ne
répond pas non plus à la figure publiée par Krau se ". Il est aussi beaucoup plus
élan cé que cette de rn ière. Krause indiq ue les dimensions suiva ntes : longueur 17mm

et la rgeur I l ma'. Dans l'exemplaire trouvé pa r mOÎ , la longueur est de I Sm,n ; mais le
diamètre de la dernière circonvolution n'est qu e de gmm ; ces di me nsions sont bien
d'accord avec celles trouvées par Sars sur l'exemplai re de L . divaricata reproduit
par lui s.

Lunatia groenlandica, Beek, 1 petit exemplaire, à basse spire, d 'un e longueur
de 4mnl

•

T rophon clathrat us, Lin., 3 exemplaires. Le plus gros, qui est qu elque peu en­
dommagé, a un renflement de la dernière circonvolution, rap pelant d 'assez près le
typique T . d athratus, Lin . L'autre a une grande ressemblan ce avec le T s truncatus,
Strëm , avec sa forme plu s conique élancée ; mais la form e des côtes longitud inales et
de la queu e est telle qu'on doit , somme toute, le rattacher avec assez de certitude à
l'espèce mentionnée précédem ment. Sa longueur est d 'au moins 2 2 mm et le diamètre
de la dernière circonvolution est de 1 I mm.

Sipho sp ., un jeune sujet.
On a trouvé enco re des res tes d'un Balanus; mais à défaut de la plaque de base,

' .N. Knipowitsch, Z oologü che Ergebnüu der Russischen Expedilionen "a ch Sp it{bergen. Mollusca und
BrachlopDda. Il und Ill , 1. c., p. 448 et suiv.

• N. Knipcwi rsch, Zoologische Ergeb1tisse der Russ. Exp. nach Spit{berge1t. Mollusca u1td Brachiopoda.
J . Ueber di~ in dm Jahrrn t 899- 1900 tm Grbiete yon Sp i'fbergen gesam lneltr 1t recrnten Molluske1t u1td Bra ­
c/riopodr1t. St.•P ëtersbc ueg 19o i. Annuai re Mus. Zool. Ac. Imp. Sc . St-P éreesbou -g. T . VI, p. 451.

J A. Th. von Middendotff, Reise in dem 4usserste1t N orden und 0 8te1t Bibiriens, Sr.- Pé tersbourg 1851.
Vol, Il . Zoologie. P. I, pl. 1 , fig. 1 0 -1 1 .

1 Art hur von Kn use, MollllSken J'OII Ostspit f bergen. lena 189'l. Zoo l. JahrbUcher . Abth. (ür System.,
~gr. und Biol. der Thlere, Vol. 6, pl. ' 4. fig. 1.

1 G. O. Sars, B idrag ril lnmdskabe1t 0," N org es arktiske J auna. . Christiania 18] 8. Pl. 'l I, fig. 'l'l .
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je ne puis décider si l'on a à faire au Ba/anus crenatus, Brug., Darw., ou au Ba/anus
balanotdes , Lin., Darw.

Enfin on a ren cont ré aussi le Lithothamnion glaciale, Kjellm.
Ce qui est assez remarquable, c'est l'absence de la Mya truncata, Lin. , qui

pourtant se rencontre presque partout .
En terminant je mentionnerai une ou deux trouvailles de fossiles faites près du

Green Harbour.
Au côté sud de la gra nde vallée de Green Harbour dirigée vers l'est, Vallée

Harbou r, on trouve plusieu rs niveaux de terrasses. Dans l'un e d'elles, qui se trou­
vait située à 67rrJ au-dessus du niveau de la mer, nous t rouvâm es à 3-4 km. de la
mer les fossiles suivants :

My a truncata, Lin., abonde sous forme d'individu s généralement minces, d'une
espèce voisine de la M . udevallensis, Une valve de moyenne grandeur mesurait
43mmde longu eur su r 30nun de hauteur.

Saxicava pho/adis, Lin., est com mu ne et se présente sous la forme typique . Le
plus gros exemplaire avait 43nun de longueur et 21 1DJ11 de hauteur.

C'est là, autant que je puis en conclure d'après les ouvrages qui ont traité ce
sujet, l'endroi t le plus élevé où l'on ait rencont ré des fossiles quate rnaires au Spits ­
berg.

Au côté ouest du Green Harbou r, il Ya également plusieurs niveaux de terrasses.
A l'ancrage vis-à-vis de la station des baleiniers, on a trouvé des quanti tés de
coqu illages, dans une vallée form ée par un rui sseau qu i s'était creusé un lit dans
une terrasse de gravier, à 29al. au-d essus du niveau de la mer . A cet endroit, nous
récoltâmes les fossiles su ivants:

M acoma calcoria, Chernn., commune. L'exemplaire le plus gros avait 3011101 de
longue u r et 23mm de hauteur.

Mya truncata, var. udevallensis, éta it l'espèce la plus répandue. Ses valves
étaient d'une épa isseu r prodigieuse. Su r l'une d'elles, nous mesurâmes une épaisseur
de Bmm un peu en arrière et au-dessous du crochet. Il y avait entre autres un type
allongé à valves un peu plus minces. L'un de ces sujets avait 67'1Ull de longueur et
40ml1l de hau teur. D'autr es étaient plus cou rtes et plus épaisses : l'une de ces valves
mesurai t 6I mm et 49mm• L'exemplai re le plus grand avait 81mm de longueu r et S4RUn de
hauteur.

Sax icava pho/adis, Lin., très commune. Se rencontrait en exemplaires volum i­
neu x, à grosses valves. Le plus grand avait Slmm de longueur et 27mD1 de hauteur.
La plu part avaie nt la forme typique propre à la pholade, mais une valve avait une
forme poin tue particu lière, l'a rête dorsale offrant un fort biais en arrière .

E nfin je mentionnerai , dans cet ordre d'idées, qu 'en 1909, j'ai trouvé la Cyprina
islandica , Lin., dans la moraine devant le glacier situé juste au sud de la Lagune
Richard. Son front est couve rt par une puissante moraine, où apparaissent par en­
d roits des qu antités de fragments de coquilla ges.
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Le trait le plus caractéristique de la fau ne qu aternaire est ici l'existence de
certains mollusques n'existant plus sur les côtes du Spitsberg, et ne se retrouvant
qu e plus loin vers le sud . Ces mollusques sont le Myti/us edulis, Lin., la Cyprina
islandica, Lin ., et la L ittorina littorea, Lin. Mais les formes qu i accom pagnent ces
espèces ont, elles aussi, un type tempéré. Elles se trouvent toutes, d 'après Knipo­
witsch , dans les districts chauds de la Mer Blanche .

Les couches contenant des Mytil us sc trouvent à pa rt ir du bord actuel de la
mer, mais il est difficil e de se rendre compte de la hau teu r qu 'ell es atteignent , la
plupart des local ités à coquillages mentionnées dans la littérature étant dépour vues
de rapports de hau teur. Elles atteignent toutefois une hauteur minimu m de 20m ;

car c'est à cett e hauteu r que j'ai trouvé des My/ilus au Cap Thordsen dans l'Isfjord.
D'ailleurs, suivant Knipowitscb, la faune postpl iocène trouvée sur la côte ouest du
Sp itsberg est caractérisée dans son ensemble comme étant plus tempérée qu e la faune
actuelle. Sur les 20 formes qu 'on a rapportées de là, une seu lement est décidément
arctique. La localité la plus élevée mentionnée par Knipowi tsch est à Som (le Safe
Haven dans l'Isfjo rd).

La faune trouvée sur la côte est , au Sto rfjord ,est essentiellement différente. Ici
les formes boréales manquent presque complètemen t : la faune consis te soit en
form es indifférentes, soit en form es aya nt le type des hautes latitudes. D'après Kni­
powitsch , il serait bien difficile de décider jusqu 'à quel point ces faun es si différentes
de la côte ouest et de la côte est sont con tem poraines ou non .

En ce qui concerne l'âge de ces bancs de coquill ages à type tempéré, on a expri­
mé plusieurs opinions différen tes. Ainsi Heer admettait qu'ils étaient d'âge inte r­
glaciaire, contemporains du e forestbed ~ de Norfolk et de l'E/ephas antiquus et meri­
dionalis, de l' Hippopotam e et du Rhinocéros ' . On a toutefois abandonné mainte­
nan t cette opi nion , attendu qu 'il peut êt re prouvé que la couverture glaciaire n'a
jamais eu, depu is que ces ter rasses ont été déposées, un développement beaucou p
plus grand qu e ne J'est son développement actuel'.

T oute la série de lignes de rivage et de terrasses existant au Spitsberg est ma in­
tenant considérée com me contemporaine des terrasses et des lignes de rivage corres­
pondantes en Scandinavie. Au fur et à mesure qu'avait lieu la fonte de l'in landsis de
la dernière glaciation, la ligne de rivage opé rait son ascension en Scandinavie, et
finissait par atteind re son niveau le plus élevé (2 2 0 m à proximité de Christiania), après
quoi elle recommençait à baisser . E n même tem ps le climat s'a méliora it , et attei­
gnait son maximu m de chaleur à l'époqu e où, à Christia nia, la ligne de rivage sc
trou vait à go-46mau-dessus du niveau actuel. De Cette époque, nous avons toute une
série de bancs de coqu illages et de couches d'argile. De 90 à 6&' nous avons des
bancs dont le fossile caractéristique est la M actra elliplica, Brown, et c'est à cette

1 O. Heer, Dit rnioc'If ' Flora und Fau lf" Spit{bertens , 1. c. , p. 83 et sui v.
1 G. De Geer, NYll bidrag till Speu bergens g e%gi. F6rbandl. vid d de skend. natu rf.-m6 tet 1898.

Stockholm 1S99' P. 2029.
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époque qu'émigrèrent nos arbres fore stiers frileux. Pendant la période qu i suivit, la
ligne de rivage redescendit à 7om, pour remonter plus tar d à 4sm, et c'es t à cette
époque que nous faisons remonter nos sédiments bien connus il Tapes. Après
ceux-ci no tre cli ma t se refroidi t un peu de nouveau .

La faune tempérée postpliocène du Spitsberg semble correspond re à l'époque
norvégienne de la M ac/ra et du Tapes : c'est là un e opinion quit à tout prendre, a
été exprimée en son temps pa r De Geer, lors qu' il ad mettait que les couches à My ti­
lus du Spitsberg éta ient, en Scandinavie, con tem poraine de l'hom me néolithique ',

Il Y a pourtant u n certai n nombre de faits, qui semblent indiquer que les cir­
constances qui ont régné au Spitsberg et en Scandinavie ne peuvent pas êt re com­
parées d 'une faço n si directe. Tout d'abord, il est consta té que les bancs de coquil­
lages, mêm e les plu s haut situés, on t un e allu re plus te mpérée que la faune actuelle.
Qu el a pu être le ra ppor t exi stant entre la form at ion des lignes de rivage situées au
ma ximum d'altitude, et celles situées à 60- j orn , c'est-à-di re les plus hautes de celles
dans lesqu elles on rencontre des fossiles, c'est là ce dont nous n'avons qu'u ne idée
assez éloignée . Cepen dant j'ai rencontré sur plusieu rs points des faits sem blant
indiquer, qu'à l'époque 711~me où sefe rma ient les lignes de rivage d'altitude maximum,
la couverture glaciaire avait moins d' étendue qu'elle n'en a maintenant. Ajoutons
encore que les couches à coquillages, relativement chaudes, caractérisées par la pré­
sence des My tUus, se rencontrèrent jusqu'au rivage tel qu'il existe maintenant. Il
semble donc que, pendant que se fo rmait toute la série des lignes de rivage et des
terrasses, il a dû régner un climat plus doux que le climat actuel. Ceci semble indique r
qu'i l y a eu une grande différence entre les circonstances climatériques de la Scan­
dinavie et celles du Spitsberg, et nous mo ntre combien il es t nécessaire de continuer
ces rech erches pour arriver à un résu lta t certain en ce qu i concerne l'âge des lignes
de rivage et des terrasses du Spitsberg.

On ne dispo sait autrefois d'aucun rapport sur des fossiles trouvés sur la côte
ouest au nord de l'I sfjord . Par suite, les trouvailles qu'on a décrites on t leu r intérêt
en ce qu'elles montrent que la faun e s'est développée ici de la même manière que sur
tout e la côte occidentale . Ce qui est su rtout intéressan t, c'es t d 'avoir re trouvé la
Cyprina islandica, que l'on ne connaissait autrefois que provena nt de l'I sfjord.
Quand à la L iuorina littorea, on ne l'ava it jadis que su r un seul point, excepté l'Is­
fjord , au Grey Hoek.

Ce qui est nou veau au ssi, c'est qu'on a trouvé les faunes bor éales dans les mo­
raines dép osées à l'a vant des glaciers actu els. Il est vrai que Charles Rabot ind ique
que De Geer avait en 1882 trou vé des My tilus dans la moraine située en avant du
Glacier 'I'orell, au no rd du Hornsund 2 . Mais ceci doit reposer su r une erreu r. De

, G. De Geer, Rapport om den svenska geologiska expeditionen lill isfiO"deu pâ Spetsbergell sommarell
1896. Stockho lm 18g6, Ymer , an née 16, p. 264. .

• Charles Rabot, Les variations de longueu r desglaciers dans les régitnls aret if[Ues I I bordaie!, Detnueme
partie. Genève et Bâle 1900. Extraits des Archi ves des Sc. Phys. et Nat, Ann ées 1899 et 1900, p. 72•

Charles Rabot, Le N or â- Duest du Sp itsberg, d'après M, Adolf Hcel. La Géographi e. Année 1909, p, 307.
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Geer ayant dans l'endroit cité 1 uniquement signalé qu oi! avait trouvé des fragments
de coquillages, sans indiquer les espèces. La présence du Mytilus edulis et de la
Cy prina islandica dans les moraines situées en avant de glaciers au ssi considéra bles
que le Glacier Blornstrand, le Glacier Lilliehôôk et le glacier au sud de la Lagune
Richard , semble indiquer que le déplacement des glaciers, postérieu rement à la
période chaude, n'a nullement été si insignifiante . Le My /jlus ne se trouve pas dans
l'Océan Glacial au nord de l'Asie et tout aussi peu au nord de J'Amériq ue. Il atteint
le Détroit de Behring et la Baie de Melville, et se t rouve dans les passages condui­
sant à la Mer de Kara (Matotschkin Scha rr et Cap des Oies), mais non dans cett e
mer elle-même. Il s'ét end au sud jusqu'a la Méditer ranée . La Cy-prina ne se trouv e
pas dans la Mer de Kara , ni da ns ce lle située au nord de l'Asie. E lle est très ra re
su r la côte du Gr ônland (un exemplai re du Port Jacob et deux du Détroit de Davis).
Elle se trouve su r les côtes de l'I slande et des Far-Ô er, ainsi que su r la côte de
Mu rman, et est très commune da ns le Finmarken et le Nordland. Vers le sud, elle
attein t la côte ouest de la France mérid iona le. Les points où ces de ux mollusques
se rencon trent au Gr ônlnnd, sont tout à fait en dehors des dist ricts ac tue ls de gla­
cia tion.

La présence de ces formes essent iellement tempérées dans les morain es, doi t
être l'indice d 'une translation tout à fait considé rable des glaciers. Il est assez dou­
teu x, il est vrai, qu'un glacier , comme le glac ier au sud de la Lagune Richard ou
les grands glaciers Malaspina situés plus au sud , aie nt jam ais existé alors que la
Cyprina vivait sur la côte est du P rince Charles Foreland. Comme nous le ve rrons
plus ta rd, il est probable que plusieurs grands glaciers, réunis actu ellement en un
seul, étaient alors isolés les uns des au tres.

Conditions du rivage actuel. - Après que la ligne de rivage eut atte int son maxi­
mum de progression positive, elle a da ns son ensemble été l'objet d 'un déplacement
négat if, jusq u'à ce qu 'clic eût atteint sa position actuelle. La plupart de s auteurs
an térieu rs on t été d 'ac cord su r le fait que ce déplacement a eu lieu pa rtiell ement
jusqu'à ces derniers temps, et que même encore après la découverte du Spitsbe rg
par Barents (en 1596) la répartit ion de la terre et de la mer a été sou mise à de
gra nds cha ngements. On tira it cette conclusion des squelettes de baleines et des bois
flottés, qui étaient fréquemment ret rouvés bien avant dans les ter res. T outefois
De Geer a exprimé l'opinion. ", que le soulèvement de la con trée a dû se terminer
ava nt que les bancs à mytilus eussent été déposés, de telle sorte que la ceinture
litto rale a dû êt re depuis lors soumise à un affaissement continu, ou a dû plus pro­
bablement occuper son niveau actuel. Il ne fou rnit cependan t aucune preuve à
l'a ppui de son assertion .

Sur la partie des côtes que j'ai eu l'occasion d'étudier de plus près, c'est- à-dire

1 A. G. Nathant, Redog/JrelJeftr den tillsa.mma.ns med G. Dt Grtf' dr 1 88~ fiJrt Ulgna. gto logiska t Xl't­
tlitiolltn till Spddtrgt ll, 1. c., p. 17•

• G. De Geer, Rapport 01'1'1 tin sytnska Kt ologiska t xptditiontn 189 6, 1. c., p. 26-4.
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I'I sfjord et la région s'é tendant depuis ce point jusqu'à Smeeren burg, la mer est
restée depuis longtemps d ëjà à son niveau actuel. Voici les preuves que je puis fournir
à l'appui de mon assertion.

En de nombreux endroits, les vagues travaillent à entailler des falaises qui ont
atteint leur développement typiqu e, sur la côte ouve rte , pa r exemple à l'ouest de la
Presqu'He Brcggcr et le long de s Sept Glaciers; on les retrouve au ssi dans les grands
fjords. C'est ainsi que cette côte formée par des falaises existe à l'est de la Baie
Cross et entre jusqu'à la P" Dr Regna rd dans la Baie Müller. Les falaises se retrou­
vent également dans les pet its fjord s lat éraux , dirigés vers les glaciers, la Baie du
14 J uill et , la Baie Louis Tinayre et la Baie Koller. Ici elles pénèt ren t si profondé­
me nt qu'elles atteignent la limi te extrême des variations récent es de ces glacie rs. En
ou tre, nous retrouvons les falai ses su r toute la côte sud de la Presqu'île du Roi
Haakon , et sur sa côte ouest aussi avant qu 'en contre-bas de son sommet le plus
méridional (660"'). A la côte ouest du fjord les falaises atteignent presque le Po rt
E beltoft .

Dans la Baie King elles atteignent su r la côte sud le fond du fjord; de même
la côte des Iles Lovén est constituée pa r des falaises bien déve loppées. A l'est
de ces îles et à l' intérieur de la Baie King, les vagues qui sont provoquées par la
chute des glaces, tombant du Glacier King, ont sans doute une grande importanc e 1 .

Il en est ce rta inement de même pour les falaises, d'une hauteu r atteignant 2Sll1 ,

existant à l'e st de la Baie Cross et à l 'intérieur de la Baie Müller, ainsi que les petits
fjords latéraux.

On trouve aussi dan s I'I sfjord, et souvent trè s avan t vers l'intérieur, des côtes
formées par des falaises : c'est ains i qu 'on a des falaises bien développées dans les
couc hes tri asiques faiblement résista nte s voisines du Cap T hordscn (Pl. XII, r, Il e P .).

A la côte est du Prince Charles Foreland on a au ssi en bien des endroits des
falaises d 'une hau teur modérée, allant généralement de 2 à 10"'.

En plusieu rs endroits on t rouve des grottes formé es par exca vation au niveau
actuel de la mer, sur des poin ts où la côte est for mée de roches calcaires ou d'autres
roches facilement attaquab les. C'est ainsi que sur la Presqu'île Blomstrand on a la
grotte bien connue de Scoresby, qui a été décrite pour la première fois par Scoresby"
et ultérieurement décrite et dessinée pa r Chydenius 3. Suivant ce dern ier sa longueur
est de ao" , sa largeu r de 12 111 5 et sa hauteur au -des sus du niveau de l'eau de 4"'. Le
fond était recouvert par la mer et se trouvait à 3m 8 au-dessous du niveau de l'eau.

Une autre grotte située au sud du Port Blomstrand, est représentée Pl. XII,

2, Ire P. Entre le Glacier du 14 Juillet et le Glacier d'Arodes, j'ai mesuré une grotte
dont le fond était au niveau de la mer. Sa longueur étai t de 15m, sa largeur de 3m

• Voi r G. K. Gilbert, Alaska. Glaciers and glaciation. Harr iman Alaska txpt dit ion. New York 1904.
Vol. III, p. 70.

• W . Sccreeby, An Account of the Arctic Reg ions. Edinburg 1820. Vol. I.
1 K. Chydenius, Sv enska expeditiontn till Spetsberg en dr 1861. Stockholm 1865. P. 366.
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et sa hauteur d'environ 51'0. D'ailleurs la formation de gro ttes est un fait assez généra l
aussi sur la côte au nord du Glacier d'Arodes,

Au pied des falaises, on trouve le plus souvent une plage sableuse, qui se trouve
à sec è. marée basse. A partir de cette plage, le fond s'incline d'abord lentement,
puie il fait un ressaut brusque de 2 à 300 1;11 de profondeur (Baie Cross). Il y a donc
visible men t un e pla te-forme due à l'abrasion : c'est ce que la carte mo ntre surtout
bien au nord du Cap Guissez, ainsi qu 'en tre le Glacier d' Arodes et le Glacier Louis
Tinayre. Cette topographi e est bien mise en lumière par la coupe, prise sur la
côte au nord du Cap Guisscz (Pl. xxv, 1).

En ce qui concerne le tracé de cette côte, constituée par des falaises, il }' a
une différence assez grand e d'un endroit à l'autre. Sur la côte des Sept Glaciers, la
ligoe formée par la côte est assez fortement dentelé e sur plusieurs points, par exem­
ple au nord et au sud de la Baie Hamburger, avec des baies en forme de fissures
s'enfonçant de plusieurs mètres perpendiculairement à la côte. Ici la roche est le plus
souvent du gneiss ou du micaschiste, et la forme décidément dentelée de la côte
tient peut-être à la résistance différente offerte aux attaques de la mer par ces roches
plus ou moins solides. La même chose a lieu à un degré plus prononcé encore à la
pointe nord et à la pointe sud du Prince Charles Foreland. En effet, la direction
des roches est à peu près parallèle il l'axe longitudinal de l'île, et aux deux bouts,
les roches exposées aux attaques de la mer feront donc preuve d'une résistance des
plus variables d'un point à l'autre. Sur la plupart des aut res points, les falaises pré­
sentent l'apparence d'arcs réguliers plus ou moins longs.

Ces côtes en forme de falaises bien développées sont une preuve du fait que la
ligne de rivage doit s'être trouvée pendant un temps assez prolongé au niveau actuel.
Lorsque la côte a atteint un pareil degré de maturité, les détritus se produisent si
rapidement qu'il ne peuvent être enlevés de la côte. Les courants de la mer et des
marées comm encent alors un transport au pied de la falaise parallèlement à la
côte, et , une fois l'eau devenue plus tranquille, les détritus se déposent sous for me
de barrières de baies et de cforelands s de diffé rentes formes 1. Et en effet, nous tro u­
vons au Spitsberg un grand nombre de ces formes, qui alternent sans cesse, avec
la forme de la falaise elle-même.

Ces formes de côtes plates se laissent classer comme suit :
r. Digues côtières.
2 . Iles rattachées au continent par des digues.
4. Promontoires alluviaux triangulaires.
3. Digues de baie.
5. Deltas de baie.

I. Digues côtières. - Lorsqu'à la suite d'un soulèvement la terre se met au
repos, les vagues entaillent des falaises dans la côte. Plus loin du rivage, a UI points

1 Voir F. P. Gullin r, S luJr.IiJCt: topograplay . 8 0s, 01l. 1899. Pseeeed. Am. Ac. Ans et Se. Vol. XXXIV,
Il.0 S. p. 1-49- I S8.
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où la vague se brise au cours des tempêtes, elles amoncellent du sable et du gravier
et forment une digue. Il est clair qu e pour qu'un pareil mur puisse se former il fau­
dra que le fond n'ait pas une pente trop forte. Les courants marins exerceront
une grande influence su r la formation du mur côtier ; leur direction dominante
trouvera son expression dans la forme affectée parles contours de ce mur: «offsets :t,

li: overl aps » et « stream-de ftections » 1 .

Il Ya «offset D, quand un e cou rbe côtière ou sa continua tion passe sous le vent
d'une courbe subséque nte; Cl overlap », quand une courbe côtière passe en dehors
de la courbe subséque nte , et la « str eam-deflection D (déviation de riv ière)consiste en
ce que, au voisinage de la côte, la direction d'une rivière se trouve déviée et est
sur un certain espace d irigée plus ou moins pa rallèlement à la côte , avant
d 'arriver à son em bouchu re. Qu ant à la façon dont est dirigé le cou rant dominant,
suiva nt qu 'il trouve son exp ression dans l'une de ces formes ou dans l'autre, c'est
ce que montre la PI. xxv, 2.

C'est une digue côtiè re de ce genre qui se man ifeste clai rement entre le Glacier
N° 1 et le Cap Mitre et de là à envi ron 4 km. vers l'est. Les lagunes situées entre le
rempart et la côte même, sont par tiellement remplies de sable et de boue qui y ont
été condu its par les rivières et par le ven t. On peut désigner le stade où se trouve
cette côte, sous le nom de stade iagu no-morassique. La direction du coura nt domi­
nant est clairement indiquée par des oc offsets » en plusieu rs points au nord du Cap
Mitre, et pa r une dévia tion de rivière à côté du Glacier N° 3. Tout se réunit pour
indiquer que le courant dominant est dir igé du sud au nord. Ceci s'accorde bien
avec les observations , atte ndu qu e la carte marine allema nde (Nô rdliches Eismeer.
Barent s See. Reichs-Marine-Amt . Berlin Igo r) indique à la pointe nord du Prince
Charles Foreland u n couran t dirigé vers le no rd ayan t u ne vitesse de 12 milles
marins par 24 heu res.

2 . Iles rattachées au continent par des digu es. - Pendant l'expédi tion Isachsen
de IglO, j'ai observé deux cas de cette forme de côte . L'u n est un petit îlot situé en
face du Glacier Erich à la côte nord de la Baie Liefde . Cet îlot est composé de cal­
caire, et est réuni à la terre pa r une digue sableuse . On voit cet ilot sur la PI. XIII, 2

et Pl. XXVI , I. On a donc ici un tombola simple. Il en est prob ablement de même
aussi dans la Baie Magdalena ; il semble en effet que la Presqu 'He des Tombeaux,
à en juger par des communications orales de l' ingénieur Keller, consiste en un Hot
rocheux rattaché à la terre par une digue, qui doit être un tombola simple.

L'autre cas, observé par moi, est au sud de la Baie Liefde .et fait face au milieu
du glacier le plu s occidental (glacier situé entre les som mets de 805111 et de 872111). 011
trouve ici un écueil d 'environ ao" de hauteur au voisinage de la terre, à laqu elle il
est relié par plusieurs digues . On a donc ici un tombolo du même type qu 'au Monte
Argentario en Italie.

H. 6.
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3. Digues de baie. - On entend par là des digues qui barrent complètement ou
en partie l'embouchure d'une baie. Il y en a de différen ts types. Elles peuve nt s'être
produites principalement en commençant pa r le fond, mais aussi pour la majeu re
partie par transport de matériaux le long de la côte. Ces deux typ es sont représentés
au Spitsberg.

Comme exemple du premier type nous pouvons mentionne r la barrière fer mant
la Lagune Richard (PI. XIX, 1, 1" P. et PI. x, 2, II- P.) . La raison qui fait que je la suppose
édifiée principalement en partant du fond et par l'action des vagues, est la grossiè­
reté des matières composées de cailloux roulés dont la grosseur va de celle d' une
noix à celle du poing fermé et au-delà (Pl. XI, 2 , n' P. ). Elle a 7 km. de longueur et
est faiblement recourbée, avec sa concavité tournée vers la mer; sa largeur est de
10 à 20rn et sa hauteur au-dessus des basses eaux de 2_3 ra

• Les marées y pénètrent
par une ouverture un peu plus rapprochée de J'extrémité nord que de l'extrémi té
sud: cette intrusion a lieu avec une rapidité vertigineuse si bien qu 'il est excessive­
ment difficile d'y pénétrer en barque, sauf à marée haute ou à marée basse. Ici la
différence entre ces deux niveaux atteint jusqu 'à l m 5. La cou rbure de ce rempart et
l'exi stence d'u n e offset s bien prononcé situé au couloir d'entrée, montrent bien que
le courant existant le long de la côte a eu une grande influence sur la configuration
du rempart. Le rempart au nord de l'entrée «offsets li le rempart situ é au sud, ce qui
porte à croire que le courant dominant est dirigé du nord au sud. Ceci est du reste
d'accord avec les observations, le courant dans le Détroit du Foreland va riant de sens
suivant que la marée est montante ou descendante, attendu qu'il va vers le sud à marée
descendante, et vers le nord à marée montan te; cependant il va souvent du nord
au sud, alors même qu e la marée est montante . Il en résulte que c'est le courant
dirigé vers le sud qui domine en réalité.

A la côte ouest de la lagune, il y a sur plusieurs points des falaises faiblement
développées, pa r exemple à proximité du plus gran d des îlots. Les contours occi­
dentaux de la lagune sont très irréguliers, et cela à un bien plus haut degré que le
contour de la côte extérieure ; ils montrent comment Ia côte extérieure étai t à l'o rigine.

La profondeur de la lagune varie entre l m et z'" j son remplissage est donc déjà
assez avancé. Du côté nord , une grande partie de la lagune est transformée en un
marécage situé au-dessus du niveau de la mer, où il est pre sque im possible de
pénétrer.

Comme exemple du second type de digues de baie, form ées en majeure partie
par transport de maté riaux le long de la côte, nous citerons la digue en crochet du
Port Ebeltoft (PI. VIIJ , 1 , 1"' P. et Pl. IV, 1). Elle consiste en sable fin, et a été visible­
ment formée par un courant côtier dirigé vers le nord: sa forme a en ou tre été
modifiée par les courants dirigés vers l'int érieur et produits par les marées. Plusieurs
crochets qui se rencontrent à l'intérieur du port, sont du s à des tou rbillons dan s les
marées. La profondeur du Port Ebeltoft est minime , et ne dépasse nulle part 21llo5,
même dans les parties externes. Il est donc évidemment en train de se combler.
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Il est intéressant de comparer la profondeur de 1907 (carte III, }... P.) avec celle
de 1861 : (carte de Kuylenstjerna dans Chyd enius : Svenska expeditionen till Spets­
bergen Ar 1861 , 1. c.), Pendant les 46 années qui se sont écoulé es entre les deux
sondages, les profondeurs dans les parties extérieures du port ont diminué de 4-5. ,
ce qui correspond à u n dépôt an nuel de sédiments de o" I. Dans les parties inté­
rieures , au cont rai re , la profondeur n'a diminué que de OTD5_l m O. Les contours du
port éta ient à peu près les mê mes que ceux qu i existent actuellement.

On rencont re toute une suite de digues de baies semblable s, sans pourtant qu 'on
sache, dans chaque cas pa rt iculie r1 comme nt elles se sont formées. La plupart peu­
vent sans doute être att ribuées à des transports pa r cou rants. Quant aux autres baies
qu i sont fermées pa r ces ba rrières, aucune n'est pourtant aussi considérable que les
deu x que je viens de décr ire . Les plus importantes sont les suivantes: A l'est du
Quade Hoek, il y a u ne petite baie fermée par un e ba rrière . A l'ouest du Glacier
Blomstrand , une petite anse limitée par les falaises de la ter rasse de 14111 , ferm ée par
un e ba rriè re et presque entièrement transformée en marécage. Sur le Prince Charl es
Foreland au nord de la Lagune Richar d, il y a de nombreuses petites anses séparées
de la mer pa r des ba rrières du même genre.

4. Promontoires alluviaux triangulaires. - Nous trouvons un exemple typique
de ces formations à la P" Michael Sa rs dans le Détroit du Foreland (Pl. x, r , u" P.).
Elle rép ond bien à la description de ces formations publiées par Gulli ver 1. Cette
pointe est située à la côte est du Détroit du Fo reland qui a environ 80 km. de lon­
gueu r et 10 à 20 km . de largeu r. Elle est située à l'endroit le moins large du dét roit ;
sa longueur est de 5 km. et sa largeur à la base de 2,4 km. Elle contient une lagune,
s'é coulant sur la rive sud par u n étroit canal à 2,5 km . de la pointe. Les digues qui
la fer ment sont composées de sable fin et ont u ne courbure régulière ; leur conca­
vit é est tournée ve rs la mer et elles forment la continuation directe des falaises
existant tant au nord qu 'au sud. Ces deux cou rbes forment à leur rencontre une
poin te aiguë. L'axe de ce promontoire for me un angle à peu près droi t avec la ligne
de la côte et au ssi avec la direction générale des courants de marée dans le détroit .
En raison de sa forme et de la lagune qu i occupe l'espac e entre les deux barrières,
ce promontoire appa rt ient au type en V, « V- bar-stage» 2 . La lagune est toutefois
en voie de rem plissage, vu qu'entre sa côt e orientale et les falaises situées à l'est,
s'étend un terrain plat qui doit avoir été formé par ce remplissage.

Les sondages effectués en IgOg, pa r l'expédition Isachsen , montrent que la pointe
continue en se courbant vers le sud, su r 2 km., sous forme d'u n récif sablonneux;
au-dessus de ce réci f, il n'y a qu 'un mètre d'eau (Pl. XXVI, 2) .

Juste en face de la pIt Michael Sars, à l'ouest du détroit, on trouve la P - John

1 F. P. Gulliver, Shor~line topography, 1. C., p. :114 •

• Voir F. P. Gulliver , Shoreline to, ography , 1.C., p. 2.1 7.
G. K. Gilbert, Lake Bonnw ille. Washio8[0I1 1890. Monogr. U. S. Geol. Sun'., vol. J, p. 51, sa, pl. r n,
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Murray (Pl.IX, 2, ue P.). Celle-ci ne montre pas la forme caractéristique de V, comme
la précédente, mais elle est plus arrondie. La digue du sud manifeste d'intéressants
phénomènes de croissance. Elle aussi se continue en formant un récif courbé vers
le sud, sous 1111 5 d'eau.

Entre ces deux pointes saillantes, nous rencontrons la partie la moins profonde
de tout le Détroit du Foreland. Si les courbes formées par les digues sont pro lon­
gées, elles doivent se rencontrer au point de profondeu r minimum (3m 5) au milieu
du détroit. Nous voyons par les sondages (Pl. XXVI, 2 ) qu 'il règne au fond, entre
les deux pointes, un dos sous-marin en forme de V, tournant sa pointe vers le sud.
Cet te pointe est plus rapprochée de la côte ouest que de la côte est.

L'explicat ion donnée par GuHiver 1 de ces promontoi res si caractéristiques, est
certainement correcte aussi en ce qui concerne le Spitsberg. Examinons ce qui se
passe dans Je Détroit du Foreland à marée descendante. Le courant est alors
dirigé vers le sud par dessus le récif, avec une vitesse de 2 à 4 nœuds ' . Avant la
formatio n des deu x promontoires on trouvait là deux caps saillants sur l'ancienne
CÔte, un de chaque côté du détroit. Au sud de ces deux caps, des remous ont dû
alors se produire. Dans des points morts compris entre les deux courants venant
de terre, les détritus apportés par ces deux couran ts ont dû se dépo ser et former
les deux promontoires dont nous parlons ici. Leur étendue répond donc à la dé­
viation du courant et à l'étendue des remous causés par la saillie de la vieille terre
ferme. Quant à la réduction considérable de profondeur qui s'est produite ici dans
le Détroit du Foreland (la profondeur est ailleurs de 100 à 200 m

) , elle ne peut pas
être attribuée aux courants. Il y a peut-ê tre une vieille moraine en travers du détroit,
ayan t donné lieu à l'origine à la faible profondeur que l'on rencontre ici.

La pli John Murray et la pIC Michael Sars sont les plus cara ctéristiques des
form ations de ce genre. Il y a en outre un certain nombre d'autres promontoires
alluviaux tr iangulaires, mais moins caractéristiques. C'est ainsi qu'il y a à l'ouest
du Quade Hoek une barrière saillante, servant de fermeture à une lagune. Cette
barrière est arrond ie et a son plus grand développement dans le sens de la côte.

Au sud de la pte Fanciulli il y a également tro is promontoires saillants, mais
très petits. Les deux plus septentrionaux forme nt la continuation de deux saillies de
la falaise, le plus méridional remplit une concavité faible de la ligne côtière, et ne
fait qu'une faible saillie. Dans aucu n d'eux on ne trouve de lagune: ils sont tous
comblés, et les choses semblen t s'être passées tout à fait comme à la pIC Michael
Sars : d'abord forma tion d'une barrière avec lagune à l'intérieur, qui a été comblée
dans la suite des temps.

Ces promontoires de la Baie Cross sont clairement l'œuvre des vagues, attendu
qu'il s consistent en matériaux si grossiers, que les faibles courants de marée de la
Baie Cross ne peuvent nullement les avoir transportés 3.

, F. P. Gulliver , 1. C., p. 216 et 217_
~ D'.prh l'o bserntion raite pa r le capitaine Hermansen, au cours de l'n p edition Isacbsen en 1909.
~ Crt . R. S. Tarr, Waveformed cuspaltfore1andl. Minneapolis 1898. Am. Geol., vol. XXII , p. 1.
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Mentionnons encore les pointes triangulaires à la côte sad de la Baie King(Pl. ml,

r , r" P.) et la point e t riangula ire à la côte sud-est de l' Ile des Danois (Pl. r, r , U· P. ).
5. L es deltas de baie. - Les conditions requises pour la formation des deltas de

baie ne se rencontrent pas à un degré favorable au Spitsberg : en effet, le fond des
fjords est généralement occupé pa r des glaciers se déchargeant souvent en cau pro­
fonde. C'est seulement lorsqu e aucu n glacier ne se décharge au fond du fjord ou de
ses bras, que nous avons des chances d'y rencontrer ces deltas. Une au tre circonstan ce
qui est également défavora ble à la formation de grands deltas, est la petite quantité
des précipitations aqueuses, et le fait que les rivières sont pa rtout de peu d'impor­
tance , mêm e dans les régions exemptes de glace, en raison du peu d'étendue des
dis tricts de précipitatio n.

Dan s le territoire examiné par nous, la seule localité où les condi tions soient
favora bles à la format ion des deltas, est la Baie W ood et son embranc hement, la
Baie Bock. Vers cette de rn ière vient du côté sud un glacier se te rminant à 6 km. du
fond de la baie. En avant se trouve une gra nde moraine terminale, et tout le fond
de la va llée en tre cette moraine et le fjord , est occupé par un puissant delta, aya nt
5,5 km . de longueu r et 1,5-2 km . de la rgeur. Ce delta est grand , comparé à la lon­
gueur de la Baie Bock (5 km.].

Au fond de la Baie W ood , il y a un delta plus grand encore. D'après la carte
dressée en 19 10 pa r Isachsen, il 8 14 km. de longueur ct jusqu'à 3 km. de largeur.
Com me on le voit, il s'agit ici de deltas d'une grande importance, surtout si l'on
considère le peu d'abond ance des météores aqueux et le peu d'étendue des distri cts
de précipit ati on .

A l'intéri eur des fjord s ét roits, où ne se produisent pas de vagues provenan t du
vêlage des glaciers, on rencontre des côtes n'aya1ll pas de rivages. C'est ain si que la
pente occide nta le de la P resqu 'île du Roi Haakon se précipite presque à pic à des
profondeu rs de som. On serait ten té de croire que l'absence des falaises à la partie
int érieure de la Baie Lillieh ëôk est due à des progrès récents de glaciers: c'est là ce
qui est prouvé directement pa r les moraines à la Baie Lo uis T inayre et à la Baie
Kel ler, En effet, cela indique que ce grand glacier a subi des variations atteignant

environ 9 km .
Degrès d'évolution de la côte. - Dan s son travail, que j'ai eu plusieu rs fois

l'occasion de citer, Gulliver a cherché, d'ap rès les formes de la côte, à attribuer à
celle-ci, dan s le cycle géographique, une place dans l'un des degrés institués par
Davis : jeunesse, maturité, sénilité. La côte actuelle en forme de falaises consti tue
sans nul doute u ne ligne bien plus régulière que la côte primitive qui exista it alors
que le territoire ven ait justeme nt d'êt re soulevé au niveau actuel. On ne peut pour­
tant pas di re qu'elle forme des courbes régulières; sur bien des points elle est encore
passabl em ent irrégulière, quo ique su r d'autres elle témoigne u ne tendance à former
des courbes régulières. Son degré d 'évolution doit par suite être caractérisé comme
jeunesse. D'après Gulli ver les grottes caractérisent en effet cette période. L'évolution
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des digues c ôti ères indique aussi ce même stade, ainsi que les îles rattachées à la terre
ferme. Les lagunes situées à l'intérieur des digues de baie, doivent être ca ractérisées
comme étant seulement de petit remp lissage, c'est le degré d'évolution que Gulliver
appelle jeunesse-maturité. Les promontoires triangulaires forment un des caractères
de la maturité. Les grands deltas de baie cor respondent bien aussi à ce stade. On ne
peut pas dire que tous les caractères de la côte indiquent le même degré d'évolution,
mais somme toute , on est en droit de dire de la côte, qu'elle appart ient à une jeu­
nesse avancée ou à une maturité.

Le s Gl acier s.

Forme de la couverture glaciaire.

Les glaciers qui se présentent dans le district faisant l'objet de cette carte peu­
vent être classés comme suit :

A. Glaciers isolés. 1. Glaciers suspendus.
2 . Glaciers de cirque.
3. Glaciers de vallée (ou du type alpin).

B. Glaciers composites.

Outre qu'elle est morphologique, cette classification est en même temps géné­
tique , attendu qu'on constate un passage évident de l'une de ces formes à tou tes les
autres. Il n'y a guère de localité où ces formes de transition soient mieux représen­
tées qu'au Spitsberg. C'est là ce que P. A. 0 yen avait déjà constaté 1 .

A. Glacier a Isolés.

1. Glaciers suspendus. - C'est là une forme de glacier relat ivement rare. Le
plus typique est le glacier suspendu au nord du Dôme Neigeux (PI. IV, r, n' P.).

Il commence juste au sommet de la montagne et descend le long de son flanc,
sans avoir creusé de vallée bien visible. La pente entre 150 et 9OO1ll est de 18° 26'.
On peut encore nomm er le glacier situé au nord du sommet de 794m, et s'unissant
au Glacier du 14 Juillet (PI. XIV, 1) . Ce glacier a commencé à éroder un cirque à son

1 P. A. ByeD, Bi4rag rU l'Or e brtrlpe. geogrtJji. CbristiaDia 1900 .Nyt Mag. f. Nalunidsk. T. 31, p.
10] ec 106.
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extrémité supérieure . Des glaciers analogues se retrouvent à l'ouest des montagnes
sur la Presqu'Ile de la Mitre entre le M I de la Brise et le Mt Scoresby (Pl. XVI, 1

et 2. ne P.). Un glacier suspendu bien typique est aussi le glacier le plus méridional
de la face orientale de la Presqu'He du Roi Haakon (Pl. VI , r, ne P.).

2. Les glaciers de cirque, dans leur développement le plus typ ique, se présentent
somme toute assez rareme nt. Nommons comme glaciers typiques de cirque les
deux glacie rs situés à l'ouest de la Baie Cross et au sud du Po rt Signe (le Glacier
Hergesell et celui situé à son côté sud ) (Pl. VI, 2), le glacier situé au nord du
Pic Grimaldi (Pl. vnr, r , Ire P. ), le glacier situé à l'ouest du sommet de 877m (La
Fourche).

Il y a su r plusieurs points de belles formes transitoires entre les glaciers
suspendus et les glaciers de cirque, pa r exemple les deux petits glaciers à l'ouest
du point de triangulation de 3 IOm entr e le Glacier GuBy et le Glacier Adams (Pl. xv,
1, Ire P . ).

3. Glaciers de vallée (glaciers du type alpin). - Il faut compter parmi eux la
majeure pa rtie des glaciers du dist rict. Il se peut bien qu' ils soient très courts et se
rapprochent dans leur forme des glaciers de cirque; mais il se peut aussi qu'ils
soient plu s longs avec de nom breux afflue nts. Citons comme exemple des premiers
les nombreux petits glacie rs situés au côté sud-ouest de la Presqu 'île Bregger, la
plupart de ceux de la Presqu'île de la Mitre, de la Presqu 'île Hocl et de la Presqu'
Ile Reusch. Ce genre de pe tits glaciers abonde su rtout dans les districts relative­
ment peu glacés, et dans ce nombre, il faut juste ment compter les grandes pres­
qu 'ile s.

Pou r les glaciers plus considérables, ayant chacun séparément un district
de névé, leur nombre est beaucoup plus restrein t. Nous avons par exemple le Glacier
Breggcr, les Névés Lovén, le Glacier d'Arodes, le Glacier N" 7 (les Sept Glaciers),
le Glacier Adams.

Tous ces glacie rs alpins commencent généralement par des cirques de plus
ou moins d'étendue j les plu s complexes d'entre eux sont entourés de cirques,
attendu que non seulement le glacie r principal, mais aussi tous ses affluents com­
mencent dans des cirques. D'une façon générale, ces glaciers sont larges, si on les
compare à leur longueur, et ont une périphérie fortem ent déchiquetée, en raison
de l'abondance des cirques, par exemple le Glacier Bregger et le Glacier N" 7 ; mais
il peuvent fréquemment aussi être très longs et très étroits et avoir une délimita­
tion remarquablement régulière, par exemple le Glacier d'Arodes, qui est d'une
largeur si régulière su r les 13 km . que comporte sa longueur, tandis que sa largeur
moyenne ne dépasse pas 1,8 km ..

Nous arrivons maintenant au dernier et au plus intéressant des types de
glaciers.



B. Glaolerti eompo&lt es .

Les glaciers de ce type occupent la majeu re partie du présent district.
Il y a dans ce district deux importants systèmes de glaciers appartenant à ce type.

Ils occupent la majeure partie de deux puissantes vallées, le plus orienta l remplissant
la plupart de la vallée en form e d'S : la Baie King, la vallée du Glacier King et du
Glacier de Monaco, la Baie Liefde, et te plus occidental remplissant la vallée : la
Baie Cross, la vallée du Glacier Lilliehôôk et du Grand Glacier, la Baie Red.

Nous commencerons immédiatement par décrire l'exe mple le plus typique de
ce genre de glaciers: le distr ict du Glacier King et du Glacier de Monaco avec les
autres glaciers appa rtenant à ce district, pour montrer ensuite la relation de ce type
de glaciers aux aut res.

Depuis le fond de la Baie Liefde au nord jusqu'à la Baie King au sud s'étendent
le Glacier de Monaco et le Glacier King. La surface glaciaire a son maximum d'al­
titude à environ 39 km. de distance de la Baie Liefde, étant ici horizontale dans la
direction longitud inale du glacier (Pl. F, t , II~ P.) et faiblement concave à travers celle­
ci. Cependant, il faut remarquer que la section transversale n'est pas symétr ique,
attendu que le côté oriental est plus élevé et plus fortement incliné que l'occidental.
Cette espèce de plateau est le Plateau Isachsen, situé à 8501U au-dessus du niveau de
la mer. De ce point part le Glacier de Monaco tourné vers le nord et le Glacier des
3 Couronnes vers le sud. Il est clair que sur le plateau même, on a aussi, si faible­
ment que ce soit , un mouvement vers le nord, au nord de la ligne de partage du
glacier, et un mouvement vers le sud, au sud de cette même ligne.

Du côté de l'est, plusieurs grands bras de glaciers aboutissent sur le plateau.
Ses masses de neige et de glace cherchent leur écoulement non seulement vers le
nord et vers le sud, mais aussi vers l'ouest par deux glaciers : le bras méridional
du Glacier Louis Tinayre et le bras méridional du Glacier Louis Mayer . Ces glaciers
commencent d'une manière très particulière. La surface régulière et sans fissures
du plateau est brusquement interrompue par une courbe aiguë semi-circulaire, ou
peut-être à plus proprement parler parabolique, allant d'une monta gne à l'autre, et
intérieurement à laquelle se trouve un profond enfoncement avec de belles cre­
vasses para llèles à la ligne de délimitation dont j'ai déjà parlé. Les fissures sont
d 'ailleurs parallèles aux courbes de niveau du glacier. C'est là que le glacier débute.

L'enfoncement bien caractérisé et nett ement délimité, par lequel début e ce
glacier, ne s'explique pas si l'on ne veut pas admettre qu'il y ait une excavation
correspondante et en forme de cirque dans le lit même du glacier . Une coupe du
Plateau Isachsen et du bras mérid ional du Glacier Louis T inayre devra donc
se présenter comme sur la P1. XXVII, 6; voir aussi P1. K, 3, Il e P .

Si du plateau, nous nous tournons vers le sud, nous voyons la surface du Gla­
cier des 3 Couronnes s'abai sser et la vallée s'approfondir . Vers l'ouest se meuvent
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des glaciers se rattachant par leurs parties supérieures au Glacier des 3 Couronnes,
à savoir : le Glacier du 14 Juille t, le Glacier Blomstrand et le Glacier Conway. Mais
il y a entre ces glaciers et le Glacier des 3 Couronnes une ligne de partage des eaux
bien marquée. Vers l'ouest le Glacier des 3 Couronnes remonte de 100 à .Som
jusqu'à une crête couverte de glace formant cette ligne de partage, de là il se dirige
de nouveau en bas, dans une vallée bien définie, qui commence à peu près,
comme on l'a décrit à l'occasion du Glacier Louis Tinayre et du Glacier Louis
Mayer, quoique d'une façon moins prononcée. Plus bas, le Glacier des 3 Cou­
ronnes reçoit des affluents, dont plusieurs ont une longueur qui n'est nullement
négligeable. Ces affluents descendent par des vallées bien marquées, et ils commen­
cent par en haut dans un cirque, ou dans une passe couverte de glace d'où part aussi
un autre glacier, se dir igeant en sens opposé.

Des circonstan ces tout à fait analogues, quoique n'étant pas à un degré aussi
marqué, se constatent auprès du Grand Glacier et du Glacier Lilliehôôk. Ces der­
niers partent tous les deux d'un plateau glacié approximativement horizontal, le
premier dans la direction du nord, l'au tre dans celle du sud . En panant de l'ouest,
la glace déboule du Plateau Staxrud au plateau d'où partent les deux glaciers. La
majeure partie de la glace se rend d'ici au Grand Glacier et au Glacier Lilliehôôk ;
mais il y en a aussi une partie qui part vers l'est, et se rend aux deux bras septen­
trionaux du Glacier Seliger. Ceux-ci répondent exactement aux deux branches
servant à l'écoulement vers l'ouest du Plateau Isachsen. Ils com mencent exactement
de la même manière caractéristique que ces dern iers.

Nous pouvons résume r comm e suit, les circonstances particulières à ces deux
lignes de partage, situées entre le Glacier de Monaco et le Glacier King, et entre le
Grand Glacier et le Glacier Lilliehëôk : Au col ent re deux vallées, de grandes masses
de glace arrivent d 'un des versants des vallées. La glace se fraye un chemin, non
seulement par les deux vallées qui se rencontrent dans le col, d'où elle se meut en
sens opp osé, mais aussi par des passes dans le fl anc de vallée opposé à celui d'où
arrivent les glaces. En généralisant un peu, nous pour rions dire que des masses
glacées recouvrant le col entre deux vallées profondément entaillées, des glaciers se
dirigent dan s tous les sens.

Cette forme de glacier rappelle fortement un inlandsis ou un glacier du type dit
norvégien. Ces types ont aussi des bras de glacier rayonnant en tous sens, et partant
d'un district commun de névés ; mais le névé a ici une surface convexe, voir par
exemple le Folgefoonen , tandis que partout les distr icts de névés du Spitsberg
ont une surface concave et une form e bien marquée de selle. Ces particularités
dans les glaciers du présent distr ict justifient parfaitement l'érection d'un type
tout spécial de glaciation, le type du Spitsberg, que l'on peut caractériser comme
suit : Du district de névé, qui a toujours une surface en forme de selle, partent
deux glaciers principaux en sens opposé, et des glaciers de moindre dimensions
par des coupures sur le flanc de la vallée, plus ou moins perpendiculaires à la

H· 1·
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direction des premiers glaciers . Il y a part age évident en plusieurs glaciers séparés j

les lim ites de ces derniers sont toujours bien distinctes dans le paysage. Les lignes
de part age des glaces et des eaux sont toujours les mêm es: et suivent soit des crêtes
couvertes de neige, plus ou moins aiguës, soit des crêtes montagneuses et des nuna­
taks en saillie. Au cas où la glaciation deviendrait un peu plus forte, le type du Spits­
berg se transformerait en un inlandsis ; mais si les glaces alla ient en diminuant, le
type prendrait la forme d'u ne série de glaciers du type alpin.

Comment un tel type peut-i l prendre nai ssan ce ? Po ur répondre à cette question,
il faut d'abord que nous examinions bien exactement les hauteurs des montagnes en
elles-mêm es.

La pénéplaine et l'érosion glaciaire.

Si l 'on con sidè re la can e et les photographies qui l'accompagnent , pa r exemple
la Pl. xx, 1 et 2, Il " P . et la Pl. v, r , Ire P . , on verra tou t de suite qu e les hauteurs
des sommets sont remarquablement régulières. La su rface est à coup sûr irrégulière,
et cela à un très haut point ; mais pour le di strict compris entre la Baie Wood à l'est
et l'Océan à l'ouest, les sommets culminants forment pourtant jusqu'à un cer tain
point un plan plutôt régulier, qui a cependant été soumis à une érosion telle, qu'il
est difficile de décider que lle est la position que ce plan a occupée à l'origine . On
voit d 'un seu l coup d'œil que ce plan n'a nullemen t été ho rizontal, mais il est diffi­
cile d e décider si sa pente a été vers le nord ou vers l'ouest.

Le district le plus élevé de toute cette région se trouve à l'ou est des par ties
intérieures de la Baie \Vood, où il y a un sommet atteignant 1460ra d'altitud e au ­
dessus du niv eau de la mer 1 . De là, au Mont de la Reine Maud, semble s'étendre
une suite de montagnes où nous retrouvons les hauteurs maximum de tou t le Spits­
berg du Nord-Ouest. Cette suite de hauteurs est di r igée d'est en ou est, et outre le
sommet de 1460lD, elle contient un som met de I 300m à l'est de la pa rtie septentrio­
nale du Plateau Isachsen. La ligne ainsi formée passe près de la partie nord de ce
plateau et attein t au Roi 1423m, au-dessus du niveau de la mer: c'est là le point tout
à fait cul minan t du district. La ligne se continue jusqu'au som me t du Mont du
Prince Olav, qui a 979ra d'altitude, et pu is jusqu'au Mont de la Reine Mau d (8681n

) .

Comme on le voit, il y a vers l'ouest décroissance continue de la hauteur des som­
mets j mais on voi t en même temps, qu'au nord et au sud des montagnes situ ées sur
cette ligne, on a des sommets d'une altitude mo indre .

Examinons maintenant les montagnes situées à l'est du Glacier de Monaco et
de la Baie Red.

• Voir la cane de v. Bock et Poninsky dans Zeirschr. d. GesellJch. f. Erdkunde fU Berlin. 1908.
PL7et8.
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Les Montagne s Neigeuses ont des sommets de 1226m et de 1203m• Les 2 Sœurs
ont 1234111 et 12341l1, puis un sommet de 1287m, pui s vient le sommet tout à fai t culmi­
nant de 1300m

, après qu oi les alti tudes vont régulièrement en se réduisant jusqu'à la
pie Yermack. Nous avons des alt itudes de 1227lD , de rsoo", de 11 74lD et de 1255lD ,

puis plus lo in encore de 1016m et de ggoTn, le Sel Pt eraspis qui a 825lD , le Pic Ben
Ne vis goglll, le Sel F r ënckel 787m, après quoi viennen t des sommets de 680U\ de
672m et de 700m au sud du Lac Rabot. Au nord du Lac Richard, nous avons des
altitudes de 485met de 476m : c'est là le sommet le plus septentrional au voisinage
de la pie Yermack 1.

C'est de la même façon que nous pouvons observe r une série d'alt itudes remar­
qua ble ment réguliè res le long de la ligne de partage entre le Glacier de Mon aco d'un
côté, et de l'autre les glaciers situés à l'est de la Baie Cross et le Glacier L illieb ôôk.
En commençant pa r le sud, nous avon s le S·I Conway, 11 96m, le S"I Ringnes, 1280m ,

le Sel Heiberg, 1265m, le set Forel , 1250m, l'un des Mts Rek stad , J2621l1, le Sel Kilian,
1247m, après quoi les alti tu des vont en s'accroissan t rapidement vers les sommets de
1286m

, de 13101lI
, de 1348m et de 1400lll, pour arriver au Roi 1423m. Puis elles com­

mencent de nouveau à décroître . Le Colosse a 11 4401
, pui s vient une série de sommets

mo ins élevés, ayant environ 1000Tn, après quoi vient le Moine, 1222m, qu i est la
pointe la plus élevée de la ligne de partage entre le Glacier Lillieh ëôk et le Glacier
de Monaco . Le Set Horn eman, le Set Aurivilliu s et le Set Jaderin son t des sommets
d'une al ti tude rema rquablement régulière de 1 11 41l1

, 1 ID7met I l IQ"' . Ap rès ces som­
mets puissants, les alt itudes to mbent d 'un seu l coup à Soo-çoo", pour diminuer de
nouveau pa r degrès en se rapprochant des tles, parmi lesquelles Vogelsang a 347ll1

,

Cloven Cliff 2g5m, Ile Norway intéri eu re 218111 et Ile Norway extérieu re 180m• On
voit par là que la hauteur des sommets diminue vers le nord et jusqu'au S" J âderin
d'une façon moins rapide que plus loin vers l'est.

Si nous suivons maintenant les sommets situés sur la ligne de partage à l'ou est
du Glacier L illieh ôôk, nou s déco uvrirons que leu r altitud e augme nte vers le nord.
Ainsi nous avons le Mt Wille, 554° , le MI Scoresby, 603m, le Mt Krümmel, 603m

, le
Mt Chun, 707m, le Mont de la Reine Ma ud , 868m• Puis vien t au nord de ce dernier
une série de so mmets d'une alt itud e moindre, ayant 716m, 7301ll, 710lll et 745m, pour
atteindre g6gm au nord du Glacier Cai lletet, après quoi viennent le Set du Café,
945m, le S" Karl Pettersen, 9410l, le Sel De Seue, 1016ll1

, le sommet de 100I met dans
les MU Losvik des altitudes de I027m, de 10°901 et de IOg01ll. Ensui te les altitudes vont
en décroissant rapidem ent vers le nord jusqu'à 200-300111

, su r les iles que nou s avons
énu mérées plus haut.

La hauteur de s sommets d écrott aussi de l'est à l'ouest , à l'ouest du Glacier
de Monaco et du Glacier King. Ainsi le Moine atteint une alt itude de 12220l

; à l'o uest

• Les dernières altitudes ont ét6 relevées en 1909 par l'expédition Isacbsen.
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vient un sommet de go8œ, pu is d'autres de 884111
, de 969Ql et de 665m, et puis les Mil

Nissen où les altitudes sont de 64'i, de 65om. et de 46J JlI.
Comme résultat de tout ce qui précède, on peut dire que les points culminants

de tout ce district forment une pénéplaine, qui somme toute, s'incline vers le nord,
au nord de la ligne allant du Roi au Mont de la Reine Maud . Les sommets qui
avoisinent le Set Horneman et le S" De Seue forment un ensemble qui est peut-être
un peu trop élevé : ceci peut s'expliquer par le fait qu'ils consistent en granit rose
d'un âge relativement récent, résistant mieux à l'érosion que les au tres roches. A son
extrémité occidentale, vers la côte ouest, le plan s'incline aussi vers l'ouest. Au sud
de la ligne mentionnée plus haut, le plan s'incline aussi un peu au sud de l'ouest.
Son angle d'inclinaison depuis le Roi jusqu'au sommet Je plus près de la P" Yer­
mack est à peu près de 0054' .

On a donc ainsi devant soi une pénéplaine soulevée, ayant son inclinaison vers
le nord. JI est certain que ce résultat est exact: on en a une belle et frappante
confirmation dans les environs de la Baie Wood, la montagne se montrant des deux
côtés du fjord bien moins découpée qu'ailleurs. La pénéplaine se présente ici avec
son inclinaison vers le nord, et avec beaucoup de régularité, spécialement au côté
est du fjord.

Cette pénéplaine s'est probablement formée et a dû être soulevée dans le cou­
rant de la période tert iaire 1.

E rosion glaciaire. - Sur cette pénéplaine ou sur le terrain qui a été formé
depuis qu'elle est arrivée à sa hau teur définitive, il s'est , pendant la période
quaterna ire, déposé une puissante couverture de glaces, un inlandsis. Des bords
de cette masse sont partis des glaciers, qui ont dan s le courant du temps érodé la
roche sous-jacente et y ont creusé des vallées. Celles-ci étaient à l'origine petites
et peu pro fondes. C'est là un stade qui se représente, quoique sur une moindre
échelle, dans plusieurs des glaciers norvégiens, par exemple le F rostisen qu i forme
comme un chaperon sur la montagne. De cette calotte de glace partent de petits
bras de glaciers qui ont creusé de petites vallées peu profondes.

Plus tard, les vallées se sont approfondies, en même temps qu'elles se sont
continuées de l'avant vers l'ar rière. On est ainsi arrivé peu à peu à des conditions
pareilles à celles du Grënland et de la face est de la Baie Wijde. Ainsi se sont
établis dans leur s traits principaux les détails de la topographie locale: les fjords et
les grandes vallées. A quoi ressemblait le paysage basé sur cette érosion, on peut
s'en faire une idée en considérant l'Ile des Danois qui, depui s que l'in landsis a
quitté 1'1Ie, n'a plus été exposée à l'érosion glaciaire. Mais peu à peu l'inlandsis a
commencé à diminuer de puissance, et le mouvement de la glace a com mencé à
subir l'in fluence du relief sous-jacent . Il s'est développé successivement de
plusieurs centres de glaciation, d'où. des glaciers sont partis dans tous les sens.

1 G. De Geer , S orne lead iJ18 UntS 01 dillocalioll in Spitsb6", ftt, 1. c., p. *03.
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Parmi ces centres, il y en a eu deux spécialement qui ont été prédominants dans
notre district. L'un d'entre eux était le Plateau Isachsen. En effet si nous con­
sidérons les vallées qui descendent à la Baie King et à l'est de la Baie Cross,
nous voyons qu'elles ont tout es une direction différente en partant du district en
question: le Glacier des 3 Couronnes un peu à l'est du sud, le Glacier Conway
vers le sud, le Glacier Blomstrand à peu près vers le sud-ouest, les Glaciers du 14
Ju illet et d'A rodes vers l'ouest-sud-ouest. le Glacier Louis T inayce vers l'ou est et
le Glacier Louis Mayer vers l'ouest-nord-ouest, ainsi que le Glacier de Monaco
vers le nord . Nous retrouvons une disposition analogue des vallées autour de l'autre
grand glacier, le Glacier Lilliehëôk. Ici, le Glacier Lillleh ôôk est dirigé vers le sud,
ou un peu plus à l'ouest, le Glacier N° 1 vers le sud-sud-ouest, les Glaciers N° 2 et
N° 3 plus vers l'ouest, tandis que le Glacier N°6 va vers l'ouest-nord-ouest, le Glacier
Waggonway vers le nord-ouest, le Glacier de Smeerenburg vers le nord-nord­
ouest et le Grand Glacier vers le nord-nord-est. En même temps, on reconnait que
les hauteu rs des passes entre ces glaciers et le Glacier Lilliehôëk vont en s'élevant
de plus en plus du sud vers le nord. Entre le Glacier N° 1 et le Glacier Lilliehüëk,
elle est de 450"' j entre les Glaciers N° 2 et N° 3 et le Glacier Lilliehüôk, elle est de
500111 j entre le Glacier N° 6 et le Glacier Lilliehôôk de 650111

• entre le GlacierWaggon­
way et le Glacie r Lilliehôëk de 700. , et entre le Glacier de Smeere nburg et le
Glacier Lllliehôôk de 750• .

Dans ce district de Lilliehôôk, les dire ctions des glaciers et les altitudes des
passes indiquent que vers la fin de la période glaciaire, tous ces glaciers ont dû avoir
une origine commune dans un puissant névé qui a dû être situé sur la ligne actuelle
de partage entre le Glacier Lilliehôôk et le Grand Glacier, et à une certaine distance
vers le sud . La couverture glaciaire a dû alors atteindre au moins 300111 de plus
qu 'elle ne le fait ma intenant. Sa surface devait être convexe. II n'est guère possible
d'élever aucun doute sur la question de reconnait re que ces vallées de glaciers
ont dû exclusivement être redevables de leur existence à l'érosion glaciaire. Leur
direction est absolument indépendante de la direction de la roche dans le district
même, ainsi que de la pente générale de la cont rée.

C'est plus tard aussi que la neige et la glace ont disparu de plus en plus, et fina­
lement la surface s'est trouvée équivaloir comme altitude au dos montagneux situé
imm édiatem ent en ava l du Glacier N° 1. A ce moment l'adduction des glaces venant
du Glacier Lilliehôëk a dû se trouver arrêtée. La surface extérieu re du glacier ayant
continué à baisser encore, il se forme un dos recouvert de neige entre le Glacier
N° 1 et le Glacie r Lillleh ëôk. Peu à peu le tour des autres glaciers est aussi venu, et
il ne reste finalement, en dehors du Glacier Lilliebëôk et du Grand Glacier , que le
Glacier Seliger qui continue à s'alimenter dans ce district.

Examinons un peu la formation des vallées au voisinage de la ligne de partage
des glaces. Un glacier qui était à l'o rigine en calotte, a pendant de si longues périodes
de temps affouill é la roche sous-jacente qu'il s'y est produit des vallées: une vallée
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principale, où des glaciers se meuve nt en sens opposés, ainsi que plusieu rs vallées
secondaires, perpendiculaires à la vallée pr incipale. Une coupe perpendiculaire à la
vallée principale et le long d'une des vallées transversales est comme à la Pl. XXVII, r •

L'érosion dans la vallée principale se produit plus vite, si bien qu'après un
te mps assez court, la situation sera plutôt comme à la fig. 2.

Finalement , le glacier principal aura donné lieu à une érosion telle qu 'il sera
isolé du glacie r latéral pa r une crête rocheu se, qui pourra être plus ou moins recou­
verte de neige, ou tout à fait dénudée, (fig. 3).

Cependant le glacier latéral est devenu d'une importance toujours décroissante.
Finalem ent , quand il sera tout à fait isolé du glacier principal, et que celui-ci ne lui
fera plus d 'apports, il commencera à creuser un cirque à son extrémité supé rieure
(fig. 4).

Ce phénomène peut fréquemment avoi r lieu plus rapidement que l'approfon­
dissement du lit du glacie r principal. On arrivera ainsi final ement à une situa tion
analo gue à celle représent ée pa r la figur e qui suit (fig. 5).

La continuation de ces phénom ènes sera rep résentée par la fig. 6, où une por­
tion de la glace du glacier principal prend de nouveau le chemin du glacier lat éral :
on voit donc se produire en un cycle toujours renaissant les phénomènes d 'érosio n
et leurs conséquences.

Ces circonstances présen tées par ces phénomè nes d 'érosion expliquent suffi­
samment la forme part iculière des extrémités supé rieures des glaciers dont nous
parlons ici.

Cette su ite de phénomènes peut aussi , à un degré considéra ble, se trouver
favorisée par des variati ons du climat, Si en effet, lors du stade représenté par les
fig. 2 OU 3, il se produit u ne amélioration du climat, de telle so rte que la glaciation
soi t rédui te en puissance , la formation des cirques dont nous avon s pa rlé, pourra
com mencer à un e époque moins éloignée que si le climat était moins suj et à des
va riations. Si , à la suite d 'u n clima t plus doux il devait se produire une époque avec
une couverture de glace plus a bondante, le stade représenté par la fig. 6 pourrait
faire son apparition bien plus tôt que s' il n'y avait aucune modification dan s l'in­
tensité de la glacia tion.

Ces facteurs accélératifs de la formation de ces accide nts de terrain se sont jus­
tement produits au Spitsbe rg. Le temps relativement doux contemporain de la
formation des bancs de My ti/us a dû être spécialemen t favo rable à la formatio n
des cirques, et l'aggravation consécutive du climat , auquel le pays se trouve en core
exposé, a favorisé â. un haut degré la formation de glaciers tels que ceux de la fig. 6
(Glacier Louis T inayre, Glacier Seliger).

Ce sont exactement les m êmes forme s qui feraient leur a ppa rition, si l'o n avait
eu comme stades de départ ceux représentés par la fig. 3. c'est-à-d ire u n grand gla­
cier alpin et perpendiculairement à celui-ci un glacier plus petit, limité à son extré­
mité supérieure pa r un cirque, sans cependant que ce dernier glacier ait jamais
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à aucune époque été en connexion ave c le précédent. Les conditions représentées
par la figure 3 lai sseraient encore pa rfaitement voir dans quelle mesure il y a eu
con nexion entre les deux glaciers, en tenant compte de la hauteur du seuil rocheux
qui les sépare. Mais, dans un stade pareil à celui des fig. 5 et 6, cette opération
serait pa rfaitement impossible.

Que les circonstances d 'érosion représent ées ci-dessus aient véritablement
lieu dans la nature, il est fort peu d'endroits où J'on ail mieux J'occasion de s'en
assurer qu'au Spitsberg, où l'on trouvera sans peine de nombreux exemples de
tous ces stades représentés par la Pl. XXVII . L'érosion remontante des glaciers et
les circonstances qui s'y rapportent , doi vent dans ce territoire, et plus spécialemeut
vers l'intérieur, s' imposer de force à tous les observateurs .

Comme premier exemple, nou s citerons les glaciers situés au versant est de la
Presqu 'île du Roi Haakon. Ici se présente une magnifique série de glaciers de
types différents. Tout au sud, un petit glacier suspendu, au nord de celui-ci un
glacier de cirque un peu plus grand, et tout au nord deux petits glaciers alpins.
Ces deux derniers doivent aussi eux-mêmes avoir débuté sous forme de petits
glac iers suspendus au côté est de la montagne. Ils ont ult érieurement procédé à
une érosion de plus en plus profond e, et il a pu conséque mment s'amonceler sur eux
une quantité toujours croissan te de neige ; plus ils érodaient, plus ils allaient en
croissant , et ils traversaient le stade de glacie rs de cirque pour se transformer en
glaciers alpins. Mais en même temps, on distingue avec une cla rté de plus en plus
grande, combien for te a dû être l'é rosion remontante, attendu que la ligne de crête
bien régulière de la presqu 'île qui avait à l'origine une altitude de 655m à 669'\ se
trouve complètement hachée. L'extrémité supérieure des glaciers se présente
désormais exclusivement à l'ouest de la ligne de crête, et l'altitude des passes au
voisinage de l'extrém ité supérieure de s cirques de glaciers est de 350 à 400m au-dessus
du niveau de la mer.

La formation des va llées de ces glacie rs a donc lieu de deux façons différentes j

1° par érosion du glacier su r la roche sous- jacente, la vallée sc trouvant ain si de
plus en plus approfondie; 2 ° par désintégration subaérienne. Les pierres qui ont été
détachées sous l'action des gelées sont enle vées et emportées par lui . Par suite, la
vallée se creuse de plus en plu s en retour et devient de plus en plus large. Si le
glacier n'était pas logé dans la va llée même, le flanc de cette dernière ne tarderait
pas à être couvert d 'une épaisse couche de matériaux détritiques, qui serviraient
à la protection de la roche sous- jacente.

Les glaciers du flan c oriental de la Presqu 'île du Roi Haakon peuvent pour ainsi
dire être considérés comme des modèles illustrant ces deux modes d'action des
glaciers.

De cette façon, un glacier ou ses affluents devront pouvoir capturer une partie
d 'un autre glacier ou de ses affluents. Les circonstances caractéristiques qui se pré­
sentent à l'extrémité supérieure du Glacier d'Arodes semblent de nature à exiger
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une pareille explication. L'extrémité supérieure de ce glacier n'est séparée que
par une passe peu élevée du cirque dont la glace atteint maintenant le Glacier du
14 Juillet, par la porte située à l'est du set Giard. Le cirque forme la continuation
naturelle vers l'est de la vallée du Glacier d'Arodes, et sa glace doit à une certaine
époque avoir formé la partie supérieure de ce Glacier . Il devait y avoir à cette
époque un mur montagneux ininterrom pu du Set Forel jusqu 'au fjord , tant à l'est
qu' à l'ouest du Glacier d'Arodes. Mais au nord du S" Giard, il y avait un petit
glacier de cirque qui a creusé de plus en plu s p rofondément. Le mu r en arri ère du
cirque est devenu de plus en plus étroit et de plus en plus bas, à la fois par l'effet
de l'érosion effectuée par le petit glacier de cirque et par celui de l'é rosion due au
Glacier d'Arodes. Finalement le mur en arrière du cirque devra disparaît re. Celui
qui décidera des circonstances qui commanderont alors, c'est le Glacier du 14 Juillet,
qui comme le glacier le plus puissant a érodé son lit plus profondément que le Gla­
cier d'Arodes (la courbe de 400"" du premier de ces glaciers se trouve vis-à-vis de la
courbe de 500lll du second). Les circonstances dominant es peuvent donc être illus­
trées par la Pl. XXVII , I. Nous possédons un exemple des présentes circonstances
dans le Glacier Hellmann qui se comporte vis-à-vis des Glaciers Loüet et Penck
complètement comme les glaciers de la fig. t. Mais le Glacier du 14 Juillet con­
tinue à éroder plus rapidement que le Glacier d'Arodes. Le mur situé à l'arrière va
continuellement en s'abaissant, et finalement une partie de la neige du Glacier
d'Arodes passera le mur de séparation, en descendant au Glacier du 14Juill et. Nous
retrouvons là le même stade que nous avons précédemme nt décrit à l'extrémité
supérieure du Glacier Louis Tinayre, du Glacier Louis Mayer et du Glacier Seliger.
Le seuil commence dès maintenant à s'éroder, il devient de plus en plus bas, et
plus il s'abaisse, plus il laisse passer de neige du Glacier d'Arodes au Glacier du
14 Juillet. Il se forme une vallée à pente régulière descendant du Glacier d 'Arodes
au Glacier du 14 Juill et. Mais il devra nécessairement se former ici un seuil de
vallée, transversalement à la vallée du premier glacier . Ce seuil deviendra de
plus en plus haut, et finalement la partie supérieure et la partie inférieur e du
Glacier d'Arodes se trouveront complètement séparées l'une de l'autre, la pre­
mière se rendant au Glacier du 14Juillet et la derni ère continuant dans le vieux lit
de glacier.

Les mêmes phénomènes doivent s'être aussi produ its en d'autres endroits. Mais
il est difficile de le prouver, tous les signes prouvant une par eille capture étant
destinés à disparaître très vite. Il y a là quelque chose de bien plus difficile que lors­
qu'on a à faire à des cours d'ea u. Mais il est certain qu'une pareille capture a eu
lieu, et continue journellement j on en reçoit la vivante imp ression lorsqu'on consi­
dère ce qui s'est passé entre les affluents du Glacier du 14 Juill et et ceux du Glacier
Blomstrand. Ces bras de glaciers s'engrènent les uns dans les autres d'une façon
caractéristique. Les murs de séparation sont sur plusieurs points tellement
minces, qu'ils devront bientôt disparaître; sur un point isolé, le mur de séparation
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a en effet disparu, nommément entre les sommets de 856m et de 880m (au nord du
S" Heim). La surface du Glacier du 14 Juillet est ici située à Som plus bas que celle du
Glacier Blomstrand , et nous voyons déjà que les affluents du pre mier de ces glaciers
ont fait dans une certa ine mesure incu rsion dans le domaine de l'autre. Mais,
somme toute, ces deux glaciers pratiquent une érosion équivalente, et avec le temps
l'un sera hors d'état de rien conquérir sur l'aut re.

Nous allons maintenant cherche r par la pensée à suivre de près l'érosion gla­
ciaire qui a lieu au Spitsbe rg. Les glaciers érodent de plus en plus profondément. Les
bras latéraux des glac iers principa ux détrui sent continue llement les minces parois
restées entre les glaciers voisins. L'une après l'autre , elles s'écroulent, en même
temps qu'il s'en élève de nouvelles, plus basses. Les hautes pa rois rocheuses et
aiguës, qui au début avaient des traces sensiblement rectilignes, se façonnent de
plus en plus en zigzag et diminuent constamment d'a ltitude. Finalement elles se
divisent en sommets isolés. En mêm e temps les glaciers creusent leu rs lits de plus
en plus profondément ; mai s cette érosion va en diminuant au fur et à mesure que
la profondeur des va llées au gmente et que la ha uteur de la région di minue . Le résult at
de tout cela sera qu'u ne rég ion mont agneuse comme celle comprise entre les Glacie rs
Lill ieh ôok et de Monaco finira par s'écroule r complèteme nt et sera recouverte d'un
cha peau régulier de glace .

En résumé, on peut dire que les glaciers compris dans le district dont la carte
vient d'être levée, doivent être classés en glaciers isolés, pouvant être soit des gla­
ciers suspendus, soit des glac iers de cirque, ou des glaciers du type alpin, et en
glaciers réunis les un s aux aut res par des passes glacées et des dos couverts
de neige et de glace. Si cette couverture glaciaire disparaissait pa r fusion, on
trouverait une topographie rappelant d'une manière frappante celle des «Sund » de la
Norvège occidentale, par exemple autour du T rondhjemsfjord. Les vieilles cartes
de cette région du Spitsberg portent la mention « High Inland lee D, mais en réalité
nous n'a vons pas ici de parei l inlandsis j nou s en avons cependant sur d'autres
points du Spi tsbe rg, pa r exemple sur la Terre du Nord- Est et dans le district situé
à Pest et au sud-est de la Ba ie W ijde ' .

Remarques sur les glaciers.

L'angle d'inclinaison des glaciers. - Les glaciers les plus grands dans le
distr ict ont les an gles d 'inclinaison les plus petits (voir ne P.), et plus les glaciers

1 H. Backlund, Observations dans le Spitf berg central. St.-pé tersbourg 1908. Missionsscientiliques pour
la mesure d'un arc de méridien au Spitzberg. Mission Russe. T. II, Ir.- sect. B.

H.8.
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sont petits, plus l'angle d'inclinaison est grand, comme on le voit dans le tableau
suivant :

- -
SU PEIl'lCJ&

AMO L li: 1

K m' d'inclinlisoJ,

Glacier des 3 Couronnes . . . . . . . . . . . . . . . . 681 1· 6'
- de Monaco .. . . . .. . . . . . . . . . . . ..• 578 10 12 t

- Lilliehëôk. . ... . . . . . . . .. . . . . .. . . 355 1° 43' 1

Blomstrand • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 12S 2° 42 '
,

- !
- de Smeeren bu rg . . . . .. . . . .. •.. . . 123 2 ° 2 1'

]
- du 14 Juillet li S 2° 4 1'...................
- N° 6 (Les Sep t Glacier s) . . . .. . . . . 92 2 ° 39'

1
- W aggonway .. . .. . .. . .. .. ... .... 68 3· 5'
- d'Arodes . . .. . . .. .. . . . . . . . .. . . . . 30 3° 28' ,

1
Guily . . . . . . .. . . . . • . .• . . . . . .. . . . 3° 49'

.
- ' 9

i
1 - N°7 (Les Sept Glaciers) . . . .... .. 12 6° 47'
1 N év és Lov ënüe second pa rtant de l'ouest). Il S· 43'

1

(le plus occiden tal ) . . . . .. . .. 5,6 100 5i 1- - ,
i Glacier Adam s . .. . . • . . . . . . . . . . . . .. . . . . . 4,2 gO35'

1 - au sud de la P" Bluff.. . . . .. . . . . . 1,5 17° 52'
1 ~

Il Y a beaucoup de glaciers qui ne suivent pas la règle indiquée ci-dessus. On
peut remarquer spécia lement que les glaciers de cirque ont une pente trop réduite
par rapport à leu r superficie ct que l'a ngle d'inclinaison des glacie rs suspendus est
souvent trop considérable. Lorsqu'un glacier est composé par exem ple de deux
autres glaciers à peu près de même grandeu r qui s'u nissent près de leu r extré mité
inférieure, la règle ne s'applique pas non plus sur ce point ; on doit dans ce cas ne
prendre que la superficie du glacier principal et du bras de glacier le long duquel
la pente a été mesu rée. JI en est de même, cela va sans dire, lorsqu 'un glac ier se
divise en deux.

Limite des neiges. - La ligne de neige que l'on peut co nstate r da ns le district
qui nous occupe, est la fronti ère ent re la pa r tie dénudée du glacier et sa partie
recouverte de neige (la limite du névé). Dans mon mémoire provisoi re, mention né
à la page 4 (1. c., p . 19), j'ai indiqué comme altitude entre 200111. et 300"', d 'a près
la méthode proposée par Hess 1 et basée sur la forme des courbes de niveau . T ou te­
fois des recherches ultérieures ont montré que cette altitud e est trop faibl e. Cette

• H. Hess, Die GletJcher. Braunschweig 1904, P.69'
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méthode ne s'applique pas bien au Spitsberg. On 3 , par exemple le long du Glacier
du 14 Juillet des profils transversaux alternativement convexes et concaves à la
limite entre la montagne et le glacier. J'ai vu un profil convexe tout en haut du Pla­
teau Isachsen à g50m d'altitude et à proximité du nunatak de 11 80"'. L'enfoncement,
qu i ava it ici environ 30111 de profond eur, n'était certa ineme nt pas un phénomène
dû à la fusion, mais ava it é té produit pa r le vent : à proximité de la montagne, la
tem pête produit des mouvements tourbillonnan ts, et ces mouvements tou rbillon­
na nts s'opposen t à ce que la ne ige s'a ccumule au pied de la montagne.

La méthode indiquée pa r Brückner n'est pas non plus applicab le, le rapport
existant en tre la superficie dénud ée et la superficie neigeuse du glacier étant loin
d'être constant . Il y a des glaciers petits et moye ns qui sont presque entièrement à
nu, tand is qu e la pa rtie ne igeuse d'un aut re glacier, par exemple le Glacier Lillie­
h ôôk, est bien des fois plus grande que la surface dénudée. La méthode de Kurowsky
ne peut pas non plus s'appliquer ici, en tout cas pas pour les glaciers se terminant
dans la mer et y vêlant.

Il ne reste a lors qu 'à recourir à la mesu re directe de l'altitu de de la limite
exista nt ent re la partie dénudée et la partie neigeuse du glacier.

Nous avons effectué plusieurs mensurat ions de ce genre en Igo7 et pendant les
expéditions norvégien nes qu i se sont suivies ap rès 19o7. Le résult at de ces recher­
ches , c'est qu e da ns le distri ct qu i nous occupe, la ligue de névé est située à environ
4 0 0 m d'alt itude.

A cela il convient de faire remarquer que la couche de neige recouvrant les
glaciers du Spitsberg, mê me à de gra ndes hauteurs est très peu considérable. Staxrud
mentionne un certa in no mbre de constatations de l'épaisseur des couches de neige 1 .

Le 5 août ' 9°6, à 800'" d'altitu de, il n'y ava it sur le Plateau Staxrud que I m 25 de
neige sur la glace . Le 9 ao ût, à 620m d'alt itude sur le Glacier Lill iehôôk, il y en avait
l m. Le 9 août, à 750md 'altitud e da ns la passe au sud de la T ente, l m 25. Cette épais­
seur tr ès restr ein te de la neige est aussi d 'accord avec mes observations. Il semble
qu e dans ces condit ions climaté riqu es, la neige ait u ne grande facilité à se transfor­
mer en glace. Il n'est au cu n besoin d'une forte pression pour que cette tra nforma­
tion a it lieu .

Une conséquence de la faible profondeu r des neiges, c'est que l'altitude de la
lim ite des neiges est exposée à de grands cha ngements d'u ne année à l'a utre. Ce
qui joue aussi un grand rôle au point de vue de la fonte des neiges, c'est le fœhn.
Il se produit souvent avec un e gran de force et est très chaud. C'est ainsi que le 18
août 1907, j'ai observé entre la Baie Hamburger et la Baie Magdalena un fœhn dont
la température variait de 11 0 à 160 C. La temp érature a tteignait son maximum pen­
dant qu e soufflaien t les coups de vent les plus violents. Le 24 août 1909, je mesurai

1 G. hachsen. Sl'itsbergrnt lupeditionrn 1906. Drt norske geog" setsk. aa, b. 1906-0 1. Christiania 1901.
P. 1 0 et sutv.
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dan s la Baie Red un fœhn très (art, marquant 170 C. Quand un pareil fœhn a soufflé
pend ant toute une journée , il est impossible de reconnaître les glaciers. La ligne du
névé peut d'un jou r à l'autre remonter d'au m oins 100 111

• Lorsqu'u n pa reil fœhn
survient à la fin d'aoû t, la ligne de névé remonte extraordinairement . Mais si au
contraire il survient de fortes chutes de neiges au milieu d'août, ce qui peut arr iver
fréquem ment sur la côte nord du Spitsbe rg, cette ligne se trouvera transportée très
bas. La différence pourra fort bien s'élever à 2-30om

, ce qui fait une portion con si­
dérab le de l'altitude moyenne de la ligne de névé .

Une aut re conséquence de la faible épaisseur de la couche de neige, c'est qu 'i l
est très difficile de fixer su r le glacier la situation exacte de la ligne de névé. Il y a
en effet, à proximité de la ligne théori que de névé, u n dist rict très grand où toutes
les ém inences du glacier, si peti tes soient-elles, sont à nu , mais où tout es les parties
basses sont recouvertes de neige.

Les circonstan ces topographiques joue nt aussi un gra nd rôle en ce qui concerne
la fixation de la ligne de n évé . Mentionnons par exemple, que sur le Glacier Ham ­
burger tout au voisinage de la mer, il y avait le ' 4 aoû t 1907 une couche de ne ige
ayant 5ÇlJl d 'épaisseur. Cette couch e au gme ntai t av ec l'alti tu de . Le Glacier Ham­
burger est logé dans u n en foncement en form e de marmite, qui n'est ouvert que
du côté de l'ouest.

Une particular ité qui est en con nexion avec la transformation rapide de la
neige en glace, c'est qu e les parois très à pic, spécialement celles des cirques, sont
recouvertes d' une couch e de glace. Je n'a i fait cette cons tatation que dans les dis­
tricts granitiq ues, par exemple , au côté sud de la Baie Magdalena et dans la va llée
située au sud du point de 38om, au voisinage du Magdalena Hoek. Plusieurs des
glacie rs de la Baie ..\lagdalena sont en tou rés de pa rois de cirque qui, en am ont de
la rimaye sont recouver tes d'une couche lisse de glace (PI. xv, r , Ire P . , voir les petits
glaciers situés à droite du Glacier Cully). tandis qu'a illeu rs en dehors de la région
du granit, on a de la neige en amont de la rimaye (Pl. XIX, 1) .

Ablation, - A 1 km. environ du fro nt du Glacier Lilliehëôk, on mi t en place
en 1907, une rangée de pierres, afin de mesu rer la vit esse du glacier. Dans la même
ligne,la quotité de l'ablation fut mesurée sur deu x points à l'aide de tiges de bois de
frêne ayant 4fi de longueur, qui étaient enfoncées de 3m da ns la glace. Sur l'u n de ces
points dont l'altit ude au- dessus du niveau de la mer était de 41m, l'ablation fut de
orQ 64 du 28 juillet à 6h 45 de l'après-midi au 27 aoû t à 6h 45 de l'après-midi . Sur
l'autre point, dont l'altitude au-dessus du niveau de la mer était de 64lD

, l'ablation
éta it de 0111 54 du 28 juillet à g h de l'après-midi au 27 août à IOh 30 de l'après-midi.

Ordinairement la neige est fondue da ns le milieu de juillet su r les glaciers et
su r les territoires plans situés au niveau de la mer. A Som d'altitude , elle ne s'en
va qu e vers le 2 0 ou le 25 juillet. Après les dernie rs jours d'août, on n'observe
généralement pas de fon te d e neige. A cette époque surviennent des neiges qui sont
destinées à rester. D'après les observations météorologiques faites pa r les Suédois
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dans la Baie T reurenberg" , il est rai sonnable de compte r une ablation d'environ
lm avant la fin de juill et, de telle sorte que l'abl at ion annuelle sera it de I m 6 environ,
à Som d'altitude au-dessus du niveau de la mer.

Structure. - On constate dans tous les grands glaciers une structure typique
rubanée, par exemple au Glacier L illieh ôôk et au Glacier King. Dans les glaciers
de moindre importance, on voit toujours une stratification très prononcée.

Au Glacier Blomstrand, j'ai eu l'occasion de mesurer la grosseu r d 'un certain
nombre de grains de glacie r dans u n fragment de glace qui était tombé du front du
glacier. Les deux gra ins les plus gros avaient les dimensions suivantes: l'un ro?" de
longueur, 4,5-5em de la rgeu r et la même épai sseur j l'autre avait 12" m5 de long, envi­
ron lOem de lar ge et environ s em 5 d 'épai sseur : ce dernie r fourn it par sa fusion 2 55

centimètres cu bes d 'eau à la température de 0 ° C.
Crevasses. - On trouve sur les glaciers du Spitsbe rg des crevass es marginales,

transversales et longitudinales. Ces creva sses atteignent parfois une largeur colossale,
par exemple au Glacier Lilliehoôk où elles ont plusieurs dizaines de mètres. Les
plu s grandes crevasses se t rouvent dans le Glacier Lil lieh ôëk et dans le Glacier King.

M oraines. - La plupart des sortes de mor aines sont constatées ici. Des moraines
superficielles ne se présentent cependant qu'au Glacier King et au Glacier du 14 Ju il­
let à un degré digne de mention .

Vêlages. - Le glacier qui donne lien aux vêla ges les plus considé rables est le
Glacier Lillieh ôôk, ce n'est d 'ai lleurs que dans ce dern ier glacier que le phénomène
a été observé d 'u ne ma nière plus précise (voir li e P., p. 47).

Mouvement des glaciers. - La vite sse de translation des glaciers n'a été mesur ée
que su r le Glacier Li llieh ôôk. Sur ce glacier on installa à la fin de juill et Ig07 une
rangée de pierres à 1 km . environ du front , de l'extrémité ouest du glacier et jusqu'à
sa ligne méd ian e environ. Des constatations ayant dep uis lors con tinué d'une année
à l'au tre, je ferai seu lement rem arquer ici que le mou vement du glacier est tr ès lent.
La vitesse maximum éta it de 40cm par jou r.

Variations. - En faisant la desc rip tion spéciale des divers glaciers, nous avons
da ns la n" Partie, mention né aus si leurs variations. Je vais résu mer ci-dessous ces
résultat s.

Pour tous ces glaciers qu i ont donné lieu à des observations, leurs variat ions
sont rem arquablement insignifiantes. Ceci est naturellement bien d'accord ave c le
peu d'abondance des précipitations et à la tem pérature plutôt basse des étés au
Spitsberg. En nous reportant aux observations mentionnées à la page précédente,
et faites da ns la Baie Treurenberg, la hauteur des précipitations atmosph ériques ne
dépasse pas I70 cm par an. Peut-être sont-elles un peu plus abondant es dan s le district
qui nous occu pe , mais elles restent, en tout cas, peu considérables. Une petite hau-

1 J . Westman, Observations météorologiques la ites en 1899 et 1900 à la Baie Treur enberg, Spitfberg.
Stockho lm 1904, Missions scientifiques pou r la mesure d'un arc de méridien au Spitzberg. Mission Suédoise.
T. II , Ville sect. A.
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leur des précipitations n'en perm et naturellement pas de bien grandes van an ons,
ainsi que la tempéra tu re d'é té peu considérable. Comme ce sont ces deux gen res de
va riatio ns qu i se traduisent par celles des glacie rs. il est évident que ces dernières
doivent aussi forcém ent rester petites.

Il semblerait que pendant le cours du XI X'" siècle, il a dû y avoir, à tout prendre,
u n recu l des glac iers . C'est ainsi que le Glacier Waggonway a été en recul de 1838
à 1861 et peut-êt re enco re, jusqu'à un certain point, de 1861 à 1906. Il semble que
le recul maximu m ait été de 840m entre 1838 et ' g06. Presque tous les glaciers sur
lesquels on a des renseignem ent s ont ét é en recul de 1861 à Ig06 et Ig07 : ainsi le
Glacier Gully et le Glacier Buchan . De 1892 à 1907, les Glacier s N° 1 et N° 4 on t été
en voie de recul, de même aussi le Glacier Blomstrand (de 700 à Boom).

Un trait bien remarquable , c'es t qu 'en ce qu i concerne certains glaciers, ceux-ci
ont été l'objet d 'un fort progrès au début de la période 1860-70. C'e st ce qu 'on
sait déjà très bien en ce qui concerne le Glacier F rithiof dans le Bell Sund , qu i
progressa violemment de 1861 à 1862', et qui depuis lors n'a plu s guère recu lé que
faibl em ent . II en est de mê me du Glacier King qui en 1860 se trouvait bien plus
avancé qu 'en 1861 (voir IIC P ., p. J9), et qui depuis cette époque a tou jours été en
reculant.

Le recul des glaciers du Spitsbe rg au XIXC siècle a correspondu à un recul simu l­
tan é et analogue des glaciers de la Norvège. Le progrès , au dé but des ann ées qu i
ont suivi 1860, a été à peu près simultané d'un progrès de plusieurs des glaciers de
la Norvège méridionale, comme la rem arque en a été faite par Charles Rabot ."

Une exception est formée par les 2 Névés Lovén les plu s occidentaux j le plu s
occidental des deux a progressé de 500ment re 1861 et 1892 et de 400m en tre 1892 et
1907. Le second de ces névés a progressé de 1200m en tre 1861 et 1892 et de 200m

entre 1892 et 1907.
En ce qu i concerne les variat ions des différe nts glaciers, pris isolément, nous

renvoyons aux descriptions locales, dans la Il e Pa rtie.
Formes des mon/agiles. - La plu pa rt de ces montagnes ont la forme de crêtes

dent elées et aiguës ou de sommets isolés. Su r les presqu'Iles seulement, on trouve
des montagnes ayant un grand développem ent en largeur. Ces dern ières formes sont
moti vées par le fait qu e la glaciation sur les presqu 'Iles est plu s faib le . Les glaciers
relat ivement assez éloignés les uns des au tres on t partagé la pén éplaine en blocs
rocheux qu i parfois permettent à la pénéplaine de manifeste r clairement son exis­
tence. Ces roches massives en forme de bou le se trouvent par exemple sur la Pres­
qu 'ile de la Mitre et à l'angle nord-ouest du Spitsberg. E n ce dernie r po int , elles
se distinguent bien par leur su rface régulière et leur déclivité rapide.

• N. Dun ér, A. J. Malmgren, A. E. Ncrdenskiôld et A. Quennerstedt, S venska ex pediticner till Spetsber­
K~rK~n och Jan Ma)'~". utf tJrda wnder Jr~n 1863 och 1864. Stockho lm 1867. P.76•

• Charl es Rabot, Les )Jariationsd~ lonlw~ur des glQci~rs dans les régions 4rcliqu~s et boréales. 1. C., p. 136.
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Les crêtes rocheuses ont parfois un tracé rectiligne, par exemple au côté sud du
Glacie r d 'Arodes ; mais cela arrive très rarement, car le plu s souvent le tracé en est
peu régulier, et elles entourent ou des cirques ou de courtes vallées commençant par
des cirques. Le phénom ène présenté par les cirques est surtout bien développé sur
les points où la glaciat ion n'est pas trop forte, et où les glaciers ont atteint un certain
degré de ma turité, par exemple entre le Glacier Blomstrand et celui du 14 Juillet,
au sud de la Baie Magdalena et su r divers autres points. Ils atteignent leur forme la
plu s typique da ns les districts gran itiques, pa r exemple près de la Baie Magdalena
et int éri eu rement au x Iles Norway, où ils Ont beaucoup de ressemblance avec les
cirques de la Norvège (Pl. xv, Ire P . et Pl. xvm, 2, n~ P .) . Dans les districts où les
roches ne consistent pas en granit, les par ois des cirques sont moins à pic, et
ressemblent davantage aux cirques des Alpes. Une exception est cependan t formée
pa r de pui ssantes couches calcaires de la formation de l'Hecla Hoek, qui donnent
lieu à des parois excessivement à pic, par exemple au sud du Glacier du '4 Ju illet.

En dehors des exceptions que nous venons de mentionner, il n'y a pas grande
différence dans la forme des montagnes appartenant au district du terrain ar chéen,
consistant pour la plus gran de partie en granit , et au district de l'Hecla Hoek consis­
tan t essentiellem ent en micaschistes, quartzi tes et calcai res. Les différences ne sont
bien sensibles que dans les détails. Dans les endroi ts, pa r exemple, où les crêtes
mo ntagneuses de ce d erni er district su ivent la direction de la roche, il en résulte
une apparence dentelée toute particulière, avec des dentelures parallèles ayant
même pendage que la roche elle-même. Le granit rose le plus récent prend pa r l'effet
de la désagrégation une forme en colonnes tout à fait particulière, qui rend les
montagnes ain si composées facil es à distin gue r (Pl. XVI, 2 ).

Dans les parties supérieures des grands glaciers se trouvent des sommets
isolés, des nu na taks. Ils font saillie assez à pic et sont souvent hauts et minces, par
exe mple le sommet de g31m sur le Plateau Staxrud ct le somm et de I I SOm sur le
Plateau Isachsen. Il est plutô t rare qu 'ils aient un e gran de étendue dan s le sens
horizontal , comme par exem ple le MI Collett .



TABLE DES MATI ÈRES

PA.O..

INTRODUCTION. . . . . . . . . . . . • . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . • . . • • . . . . • • . • 3

TERRAIN ARCHÉEN . . . .. . . . . . . . . . .. . . . . . .. . . . . . ..... . . . . . . ..... . . . . . . . .. 4

F ORMATION DE L'H ECLA H OEK. . . . . . . . ..... .. . . . .. . . . . . . . . ..... . .. . . . . . . 4

SYSTÈME DÉVONIEN. . . . . . . . . . . . . . . .. ... . . . . . . . . . . ... . ... .... . . .... . . . . . II

CARBONIFÈRE . . •.. . . . • • • ••• • •• • .•••• 17

TERTIAIRE • • • • • • • • • • . • • • • • • . • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 2 0

QUATERNAIRE. . • . . • • . . • • • . . . . . . . . . . . . • . . . • . • . . . • • • . • . • . • . • • • • • 22

L ES GLACIERS. . . .. .. . . . . . . . . .. . . ... .. . .. . . . . . ... . . ... . . . . .. .. . . . . . . . . . 46

Forme de la couverture glaciaire... . . .. . . .. . .. . . .. .. ... . . . . . . . 46

La pénéplaine et l'érosion glaciaire. . . . .. .. .. . . .. . .. . .. . . ...... 50

Remarques sur les glaciers. . .. ... . ... . . . . .. ........... ...... .. 57



LISTE DES PLANCHES ET DES CARTES

Pl. I. Fig. 1 et 2. Panorama pris de l'Ile Jutta, pendant l'expédi tion Isach-
sen 1909. L'He est la plus septentrionale des Iles Lovén,
Baie King (le 3n Juillet 19n9).

Il. Fig. 1 et 2 . Panorama pris du M I Nils au sud du Port Signe (le 29
Août 1906).

III . Fig. 1 et 2. Glacier du 14Juill et (le 20 Août 1906).
IV. Fig. 1. Port Eheltoft (le 18 Juillet 1906).

- 2. Plaine Dieset (le 2 Août 1907).
V. Fig. 1. Plaine Dieset (le 19 Juillet 1906).

- 2. T errasse à l'ouest du M' Kiœr(le 29 Août 1907)'

VI. Fig. J, Glacier King (le 4 Août ' 9°7).
- 2 . Baie Cross, côte ouest (le 27 Juillet 1907).

VII . Fig. 1 . Prince Charles Foreland , partie nord (le 29 Juin 1910).
- 2. Baie Cross, cô te ouest (le r5 Juillet 1906).

VIII. Fig. 1. Prince Charles Foreland, partie nord (le 29 Juin 1910).
- 2. Glacier Miller (le 31 Juillet 1907).

IX. Fig. 1. Plages au côté nord du Port Blomstrand (le 30 Juillet '907)·
- 2. Falaises au côté est de la Baie Müller (le 27 Juillet 1907)'

X. Fig. r, 2, 3, 4 et 5. Vêlage, Glacier Lilliehëëk (le 29 Août 1906).

XI. Fig. 1. Baie Magdalena <le 14 Août 1907).
- 2. Baie Müller (le 27 Juillet ' 907).

XII. Fig. 1 et 2. M' Knotf, Glacier N' 3 et M" Rœder <le 12 Août 1907)·

XlII. Fig. 1. Glacier 0yen (le 28 Juillet 1907)·
_ 2. Baie Liefde et Glacier de Monaco <le 2 Août 1906).

XIV. Fig. 1 et 2. Glacier du 14 Juillet <le 12 Août 1906).
XV. Fig. 1 et 2. Panora ma pris du M' Vallot (le 9 Août Igo6).



Fig. t ,

- 2.

Fig. t.

- 2 .

XXV.

XXI.
XXII.

XXIII.

- XXIV.

Pl. XVI. Fig. 1. Chaine De Lapparent et Glacier Albrecht Penck (le 23 Août
1900),

- 2. Partie sud-est du S" Horneman (le 5 Août 1900)'
- 3. M" Lc svik (le 5 Août 1900),

XVII. Fig. 1. Glaciers Supan et LilliehM k (le 17 Juillet 1906).
- 2. Glacier Lillieh ôôk, partie supérieure (le 2 Août 1906).

XVIII. Fig. 1 et 2. Plateau Isachsen (le Il Août 1906).

XIX. Fig. 1. Plateau Isachsen ct Glacier Blom strand (le ID Août 1906).
- 2. MUBouvier et le Colosse (le 6 Août 1906).

XX. Fig. 1 et 2 . Panorama pris du M I Nordenskiôld (le 10 Août 1907 et
le 9 Août 1909).

Carte géologique du Spitsberg Nord-Ouest.
Carte géologique de la partie centrale du terrain archéen.
Fig. 1. Coupe prise ù l'ouest de la Baie Li llieh ôôk, de la Presqu'lie

du Roi Haakon , de l'Ile Kohn et à l'est de la Baie M ôller.
- 2. 1. Esquisse géologique des environs de la Baie Red.

II. Cou pe de la Baie Red.
Esquisse géologique du terrain tertiaire au sud de la Baie King.
Coupe du sud-ouest au nord-est du terrain tertiaire situé au

sud de la Baie King.
Plate- forme littorale au nord du Cap Guissez.
Coupe prise à l'ouest du Prince Charles Foreland.

- 3. a) Offset. b) Overlap . c) Strea m deflection.
- XXVI. Fig. I. Esquisse du tombolo situé près du Glacier Erich.

- 2 . Les prom ontoires alluviaux triangulaires dans le Détroit du
Foreland.

- XXVII. Fig. 1-6. Coupes montrant l'érosion glaciaire .



LÉGENDE DE LA PLANCHE 1

Fig. 1 et 2 . Panorama pris de l'Ile Jutta pendant J'expédition Isachsen 1909. L'Ue
est la plus sept ent riona le des Iles Lov én, Baie King.

A gauche, on voit la Presqu'ile Blom stran d , composée de calcaire cris­
tallin gris-bleuâtre ou rougeâtre . P uis vient la partie du Glacier
Blomstrand se terminant dans l'Anse Deer. Vient ensui te le l\l t Fei ­
ring, facilement reconnaissa ble au glacier suspendu qui recouvre la
pa rtie supérieu re de la montagne.

L 'avant de la pa rt ie suiva nte du pa norama est occupé par le bras sep­
tentrional du Glacier King. Parmi les montagnes de l'avant , u ne des
plus saillantes est le Set Conway. Su r ces montagnes on ap erçoit
nettem ent deux sortes de surfaces, l'une inégale et déch iquetée
autour des affluents du Glacier Conway , et s'étenda nt au ssi loin que
s'é tend l'é rosion glac iaire, et du reste avec une su rface régulière et
com me bien planée. T out e cette rangée de sommets située à droite
du Glacier Con way , est composée de roches appartenant à la forma­
tion de l'H ecla Hoek, c'est-à-di re de micaschistes, de calcaires et de
quartzites. Le reste de la partie supérieure du pan oram a est occupé
pa r une mon tagne isolée, le Ml Ossian Sa rs : il se corn pose de con­
glom éra ts d'âge d évonien . Tout à gauche , dans la partie inférieure
du panorama, on aperço it le Mt Collett , formé de roches bien
clairement st ratifiées d 'âge carbon ifère, et immédiatem ent ap rès, le
Mt Garwood. Puis vient la pa rtie su d, fort em ent crevassée du Glacier
King. Au fond on voit le Glac ier Kings Highway.

Le reste du pa norama est occupé par la P resqu'île Bregger, composée
principalem ent de calcaires carbonifères.

Les 4 glaciers qui su ivent à droite du Glac ier King, sont les Névés Lovén,
auxquels succèd ent les Névés Bragger, bornés à droite pa r le ~\l '

Schetelig, qui forme la droi te du ta bleau. Le pays bas situé à droite
du plus occidental des Né vés Lov én, est occu pé par u ne région
affaissée, où dominent des grès et des schistes a rgileux tertiaire s con­
tenant des couches de houille . Enfin l'on aperçoit, tout à l'ex tr émit é,
deux plates-form es dont la plus haute est à 200-2S01Q d 'altitude et la
plus basse entre 0 et Som. Cette dernière est la plate-forme habituelle
d 'a brasion, mai s quant à l'origine de la plate-forme su pé rieu re, on
ne peut rien dire de certain.

Les îles de l'avant sont les Iles Lov ën, constituées par des conglomérats
dévonien s.
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Fig. 1 et 2 . Panorama pris du Mt Nils (0 384) au sud du Port Signe. Voir station
XXXIII , p. 56, 1" P .

Vers l'avant , tou t à gauc he, on aperçoit la Baie Cross et par derrière la
partie inférieure du Glacier d'Arodes et de celui du 14 Juillet. Puis
vient le sommet de 483m, fermant la vue qui s'ou vre de nouveau
vers le sud-ouest de la Vallée Signe. T out à l'avant, on voit la partie
inférieure du glacier situé au nord du Ml Chun, qui est visible der­
rière le somm et de 483111, Plus loin encore à l'anièr e, on a le glacier
situé au sud du Ml Chun et plus loin encore le Mt Krümm el. En
arrière, au milieu de la vallée, on a le La c Dieset et à droi te de celui­
ci, la partie la plus méridionale du Glacier N° I. Le haut sommet
qui fait suite, avec son manteau de glace, à son côté méridional, est
le Mont de la Reine Maud. Droit au-d essous de ce sommet, on a
la partie intérieure de la branche septentrionale du Port Signe . La
partie supérieu re du panorama se termine par ce port et par le glacier
qui s'y rend. La partie inférieure du pan orama commen ce à la partie
extérieure du Port Signe, ayant à son arrière le Glacier 0 yen avec
ses deux languett es et une échancrure au milieu du front. Puis vient
la partie intérieure de la Baie Lillieh ëëk et le puissant glacier du
même nom, qu'on aperçoit presque intégrale ment. Le nunatak isolé
situé à la gauche du glacier est du Pic du Signal. Après cela on voit
le reste de la Baie Lilliehëôk, et par derriè re enco re la presqu'He
monotone du Roi Haakon. Le plus saillant des glac iers de l'a rrière
est celui qui se ren d à la ptt Fanciu lli (Glacier Ole Ha nsen).

Toutes les montagnes faisan t partie de ce panoram a appartiennent à la
formation de I'Hecla Hoek : micaschistes, quart zites, dolomies et
calcaires, à l'exception de celles qu i sont situées à la partie supérieu re
du Glacier Lill ieh ôük, et qui se composent principaiement de
granit appartenant au terrain archéen.
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Fig. 1 et 2 . Glacier du 14 Ju illet pris d'une station (0) au sud du front du glacier.
Voir station XXIV, p. 55, Ire P.

Tout à gauche, dans le fond, on voit la partie méridionale de la Pres­
qu'î le du Roi Haakon. La pointe située tout à l'avant , au premier
plan, est la P'' Redinger , où commence la Chaîne Casimir Périer .
Elle s'é lève régulièrem ent jusqu'à l'altitude de 535m, ap rès quoi vient
un e passe, puis un nouveau sommet aigu . La pa r tie de la chaine
qui est de couleur foncée dans la rep roduction , est formée des
mica schistes et des quartzites de la formation de l' Hecla Hoek . A
une petite passe comm ence une roche nouvelle, qui fait nettement
sai llie su r l'image par sa couleu r claire, c'est u n ca lcaire cristallin
clair, bleu, quelquefois aussi rougeâtre, appartenant à la même for­
mation. Pui s vient le puissant front du Glacier du 14 Ju illet , où les
moraines superficielles se distinguent par des tra ces boueuses qu 'elles
ont déposées. T out à droite de la partie supérieure du panorama
commence la large moraine latérale située au côté sud du glacier.
Elle en occupe toute la partie inférieure. La partie de cette moraine
située tout à droite, est cependant une moraine riveraine. Tout à
gauche de la partie supérieure du panorama apparaît un reste de
glace dû au recul du glacier.
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Fig. J . Port Ebe1toft pri s d'une station au nord du port (8 150). Voir station 6,
p. 50 et 51, Irep.

Tout à gauche, au milieu du panora ma, on voit le Port Eheltoft avec la digue
en crochet faisant saillie au sud de ce port. Le sommet situ é à l'extré­
mité de gauche est le Mt Wille avec son cirque rempli par un glacier .
Puis vient le Mt Scoresby, en partie caché dans le brouillard, et enfin
une rangée de montagnes de hauteu r uniforme située plus au nord.

Fig. 2. Plaine Dieset prise du MI Scoresby (o 603). Voir station 0 , p. 60, 63 et 64.
On aperçoit la plaine depuis le Cap Mitre jusqu'à l'issue du Lac Dieset. Le

trait le plus remarquable de ce paysage est l'abondance des marécages et
la richesse du pays en lacs ct en rivières. La côte est partout basse et se
compose en grande partie de digues de lagunes, dont la structure indique
qu e les cou rants dirigés vers le nord sont prédominants dans la mer située
au-dehors. Le sommet rocheux visible à gauche est la Mitre (38gŒ

) .
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Fig . 1. Vue prise du point nord de la base (8 25) à l'ouest du Pic Grimaldi. Voir sta­
tion l , p. 50, 54 et 64, In P.

Sur la photographie on voit une plate-forme d 'abrasion s'élevant régulière­
me nt depuis la mer, jusqu'à la montagne, où les terrasses de gravier attei­
gnent de 50 à 70rzl au-dessus de la mer. On voit la limi te bien distincte
en tre la pla ine et la montagne .

F ig. 2 . Cette terrasse, dom la pa rti e intérieu re att eint une altitud e de 551
\ est la plus

importante de celles qui sont situées au sud-ouest de la Presqu 'Ile Bragger,
Ses matériaux se co mposent principalement d 'u n gravier calcaire blanc­
jaunât re, ce qui fait que cette terrasse est radicalem ent exempte de toute
végétation . La direction de la photographie regarde vers le sud-est .
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LÉGENDE DE LA PLANCHE VI

Fig . 1. Glacier King, pris d'une station au nord-ouest du Mt Nielsen (& 20 0 ) . Voir
station P, p . 68, l ro P .

Au milieu de la vue, il y a la Baie King avec les Iles Lovén. T out à gauche,
dans le fond, est le côté sud-est recouvert des glaciers du M t 015500. On
voit ensuite la partie orientale du Glacier Blom strand, qui finit à l'Anse
Deer, et ses affluents, à l'ouest du Mt Feir ing. Vien t ensuite cette monta­
gne elle-même, avec son glacier suspendu , situé au sud. Le reste de l'image
représente le Glacier King et les montagnes qui le bordent au nord .
On voit qu e le Ml Ossian Sars pa rtage le fron t du Glacier King en deux.
Le glacier situé à droite da ns le fond est la partie supérieu re du Glac ier
Conway.

Fig. 2 . Partie du côté ouest de la Baie Cross, pr ise de la p te Fanciulli (ô). Voir sta­
tion 4, p. 59, 62 et 67, Ire p .

A l'avant se trouve la Baie Cross. A l'arrière, les montagnes situées à l'ouest
du fjord, au nord du Port Ebeltoft, jusqu 'au sommet de 707m. Le glacie r
situé tout à droite est le Glacier Hergesell, celui de gauche est le glacier
de cirque au côté est du MI Schott,
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LÉGENDE DE LA PLANCHE VII

Fig. 1. Prince Cha rles Foreland , partie nord, pris d'une station su r mer pendant
l'expéd ition Isachsen en 1910.

Tout à gauche, on voit la pointe septentrionale du Prince Charles Foreland,
le Vagel Hoek. Pui s viennent les M" Con way et une passe profonde, et
puis le Mt Barents, borné au sud par la vall ée Windy Gowl. Ce qu'on
a en su ite, c'est u ne crête plus basse, augm en tant de hauteur vers le
sud, le MI Taylor, puis une passe, puis u ne large ma sse rocheuse et
enfin la Vall ée Mackenzie , flanquée de part et d 'aut re de deux
hautes pyramides a iguës, le N. Sutor et le S. Suror. On aperçoit le
somme t aigu du plus méridional des deu x, tandis qu e le plus septen­
trional est moins dist inct , attendu qu 'il se profile su r la montagne située
derrière . Ces deu x somme ts sont composés d'un conglomé rat grossier
d'âge incertain, et différents en cela des autres som mets faisant pa rtie du
panorama et qui appar tiennent à la formation de l'Hecla Hoek : ca lca ires,
phyllades et quartzites.

Au sud du S. Sutor s'éten d u ne la rge vallée , T he Gill, pu is vien t le Mt Lee.
Ici commencent les Grampiansdu Nord, qui con tin uen t sans interruption
jusqu'au ha ut sommet situé tou t à droite . Ici les sommets les plus sa illants
sont le Mt Helland, le Mt Ru dmose, le MI Monaco, le plus ha ut de tous
(1080"'), le Mt Mathieson, le Mt P hipps, le MI Parnassus, le NltCharle s ct
le MI Jessie. A gauche de ce dern ier vient la rangée de montagnes plus
basses qui a été nommée T hom son Hi ll.

Le seu l glac ier de quelqu e importance qui apparaisse su r la côte ouest est le
Glacier Miller, qu e l'on ap erçoit da ns toute sa longueur. Sa mora ine
frontale qui couvre le front du glacier se détache nettement dans le pa no­
rama .

Fig. 2 . Baie Cro ss, côté ouest, pri se d 'une station au no rd du Glacier d'Arodes
(0 486). Voir station 7, p. 50 et 54, I" P .

A l'extrémité de gauche , nous av ons le Cap Mitre et la Plai ne Diesel. Après
cela vient le MI W ille et son cirque avec glacier situé à l'est. Le Port
Ebeltoft forme comme une coupure bien dist incte da ns la côte, avec le
MI Scoresby situé derrière lui. En partant de ce som met, la crête
rocheu se va en s'abaissant, pour se relever de nouveau un peu, dans le
MI de la Bri se, qui ferme du côté sud la grande vallée s'étendant au nord
du Port Ebeltoft. Cette vallée est bornée vers le nord par le MI Schott.
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LÉGENDE DE LA PLANCHE VII (Suite)

En partant de là, la crête rocheuse va toujours en s'abaissant ve rs le no rd
jusqu'à la p te Nils au voisina ge du Port Signe. C'est à peine si l'on
aperçoit le petit glacie r situé à l'est du Mt Schot t et le Glacier Hergesell.
A l'arrière de ce dernier s'élève le MI de la Reine Maud. A droite de la
P'' Nils, on aperçoit le Glacier Lillieh ëëk, En remontant ce dernier, la
vue est a rrêtée en son milieu pa r la Presqu 'Ile du Roi Haakon.

Tous les sommets faisant partie de ce pan oram a consistent en micaschistes ,
quartzites, calcaires et dolomies de la format ion de I'Hecla Hoek, sauf
toutefois les montagnes entourant la partie supérieure du Glacier Lil­
llehëôk, com posées principalem ent de granit ap partenant au terrain
a rchéen.



LÉGENDE DE LA PLANCHE VIII

Fig. I. Prince Charles Foreland , partie nord, prise d'une statio n sur mer à l'ouest
de l'Ile pendant l'expédition !sachsen en ' 910.

Le haut sommet situé tout à gauche est le Vogel Hoek, au nord duquel
on voit la basse plate- forme d'abrasion , ve rs laquelle la montagne tombe
notablement à pic. Puis vient la longue crête des Ml. Con way, séparée
par une passe du M' Barents (voir la légende de la Pl. VII, fig. 1).

Fig. 2. Glacier Miller pris du M' Helland (0 600), Prince Charles Foreland. Voir
station N, p. 60 et 63, Ire P.

Tout près de la mer, il y a une plate-forme d'abrasion, les Traquair
Beaches, sur laquelle repose le front couvert de morain e du glacier. En
avant de ce glacier repose une série de moraines qui barrent de petits
lacs.
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LÉGENDE DE LA PLANCHE IX

Fig. r . Vue prise de la station la plus orientale (ô ) sur la côte nord du Port Bloms­
trand .

Cette figure représente la côte plat e de la première anse à l'ouest du poin t
le plus oriental de triangulation. A l'a rr ière, on voi t les terrasses marines
quaternaires, contiguës aux montagnes calcaires du fond. A J'extrémité
de droite, on aperçoit une partie du Glacier Blomstrand.

Fig. 2. Falaises sur la côte est de la Baie Müller , photographiées de la pte Thoulet
au nord de la Baie Louis Ti nayre. Voir station 9, p. 59 et 62, I" P.

L'image représente des conditi ons faisant contraste avec la fig. I. A cet
endroit la roche se compose de micaschiste .
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LÉGENDE DE LA PLANCHE X

Fig. r, 2, 3, 4 et 5. Vues prises de la station B (= 15). Voir PI. H, Ire P. et point 15,
p. 58, 1" P. Vêlage du Glacier LilliehM k le 29 août 1906.

Les photographies représentent le plus grand vêlage que nous
ayons observé sur ce glacier. Voir p. 24, Ire P.
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LÉGENDE DE LA PLANCHE XI

Fig . 1. Baie Magdalena, prise d'une sta tion sur mer, à l'oues t de la baie. Voir sta­
tion H5, p. 68, 1'" P .

Cette image passe avantageusement en revue la Baie Magdalena avec tous
ses différents glaciers. A l'extrémité gauche, on a la P" Smeerenburg et
le glacier qui la limite du côté du nord . Pui s vient le glacie r situé à
l'est du sommet de 627m, ensuite le sommet de 485m, derrière lequel appa­
raît le sommet fortem ent strié de la Colline Haystack. On ne voi t pas le
glacier situ é entre ces deux montagnes, mais on voit celui qu i est à l'es t de
la Colline Haystack. A l'int érieur de ce glacier, on a le sommet acéré du
MI Rotges, à droite duquel se voit le Glacier Waggonway , et à droite
de celui-ci, l'ext rémité infér ieure du Glacier GuIly, pu is le Glacier Adam s,
ensuite un petit glacie r suspendu, et celui du Magdalena Hoek. Le haut
sommet à droite de l'extrémité supérieure de ce dernier est le Set Hoel.
Ces sommets, qui la issent voir de magnifiques cirqu es sont cornposés de
gra nit de couleur grise, ap pa rtenant au terrain archéen.

Fig. 2. Baie Môller prise d 'une sta tion à l'est du somme t de 665m de la Presqu 'He du
Roi Haakon (0). Voir station 12, p . 67, Ire P.

T out à gauche, on voit le Mt du Prince Olav, et puis la Baie et le Glacie r
Koller , à droit e desquels on voi t la Chaine Michelsen et le Glacier Louis
Mayer.
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LÉGENDE DE LA PLANCHE XII

F ig. 1 et 2. Mt Knoff, Glacier N° 3 et M ISRœder , photogra phiés d'u ne station devant
le Glacie r N° 3 (0) . Voir station T , p . 60 et 68, ] re P.

On voit ici le fro nt couvert de moraine du glacie r, et la plaine située
ent re la mer et le glacier. A droite des Mil Rœder on découvre une
partie du Glacier N° 2 , et par derrière le Glacier N° 1. Le sommet
situé à l'extrémité de d roite et dans le fond , est la Mitre. Les MIS
Knoff et Rœder sont composés de gneiss, de micaschiste et de gra nit
faisant partie du terrain a rchéen.
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LÉGENDE DE LA PLANCHE XIII

Fig. 1 . Glacier 0yen, pri s du point Est de la base (A)(PI. H, I~ P . ) à l'ouest de la Baie
Lilliehôlik.

On aperçoit la part ie infér ieure du glacier. Son front est à pic, et sa part ie
la plu s basse est recouver te d'une moraine. A l'e xtrémité de droite appa­
raît la moraine rivera ine du Glacie r Lillieh ôôk. Le som met à gauche,
dans le fond , est le Mont de Ja Reine Maud.

Fig. 2 . Baie Liefde et Glacier de Monaco, pris du S~I Pteraspis (82Sm) .

Le mili eu du panoram a est occupé par la Baie Liefde. Au premier plan, un
peu à gauc he , la pa rtie inférieu re du Glacier Erich , et nu-dessous une
pet ite île rattachée à la terre ferme par une digue qui a été déposée par
les courants de ma rée . A d roite, en arrière , l'imposant Glacier de Monaco,
et les montagnes sauvages et déchiquetées qui l'avoisinent à l'ouest, et
qu i consistent en roches appartenant nu terrain archéen.

A gauche du glacier cornmencent des montagnes com posées, au tan t que nous
le sachions, de grès et de conglomérats dévoniens. Ces montagnes sont
très pauvres en glaciers. Le cap le plu s à gauche est le Cap Roos. Plu s
loin, on voit la Baie W ood, et tout au fond du paysage les montagnes
situées à l'est de ce fjord . Comme on le voi t, les su rfaces de celles-ci
forment un plan presque régulier.



ALBERT l~ Pl\INCE DE M.ONACO. CAlM'. SCIENT. EXPLOR, . SPlTSI3ERG_GEOL . PL .XHT

.D'oell'Izot.

1_ Glacier $y en Ile 28 Jw11et190J;

2 _BéUe Lie/de et Glacier de ];(onaco Il e 2 A olÎ t 1908)



LÉGENDE DE LA PLANCHE XIV

Fig . 1 et 2. Glacier du 14 Juillet pris de la station 231 (0 23 1} au nord-est du Pic
Gri maldi. Voi r station XXII , p. 55, Ire P.

Le cirque rempli d'un glacier que l'on distingue à gauche du panora ma,
est le cirque situé au sud du Set Giard. Derrière celui-ci on voit
la crête de 929lD, après quoi l'œil re monte le glacier et ce la
presque jusqu'à la ligne de partage. Le reste du panoram a est occu pé
par les montagnes et les glac iers situés au côté sud du glacier. Le
beau sommet, avec glacier suspendu par lequel se termine la partie
supérieure du panora ma, est le somme t de 794m

• Le som met tout à
droite dans le bas du panorama est le Pic Grimaldi . Les roches
des montagnes les plus proches de la côte appartiennent à la for ma­
tion de l'Hec1a Hoek: micaschistes, quartzites et calcaires.



LBER T [ I! I\ PRINCE DE IvrGNACO. CAMP. SCIENT .
EXPLOH . SP ITSl3EHG_GÉOL. PI . XlV

lsaduen p ho t .

1 et 2 _ Glacier du 14 JUllie! (Je J2 Aout l!JO/i ;'



LÉGENDE DE LA PLANCHE XV

Fig. 1 et 2 . Panorama pri s du .MI Vallot (0 11 50). Voir station XVII , p. 55 ~ I ~ P.
En arrière et à gauche, on voit les Montagnes Neigeuses. P uis t rès loi n

un groupe de montagnes dans la direction de l' Isflord . Après cela , et
derrière le Glacier des 3 Couron nes, il y a une sé rie de montagnes
de formes rem arqua bles. Elles sont composées d 'un socle de grès
dévonien rouge, su r lequ el repose un chapeau de calcaires carboni­
fère s. Plus à gauche, on a le Diad ème, tout couvert de neige sur
sa face gauche . Plus en avant l'Exilé, qu i a perdu sa couronne , ap rès
quoi viennent les 3 Couronnes, et, séparées de celles-ci par un glacie r,
les Reines et le Pretendcr, et enfin le Mt Garwood . E n ava nt de
celui-ci et à droite, le M I Collett . En a rriè re et à droite de s 4 mon­
tagnes que je viens de mentionne r, on ape rçoit les montagnes et les
glaciers de la partie orientale de la Presqu' île Bregger, P lus à droi te
on voit le brou illard régnan t su r la Baie King.

A gauche de la partie inférieure du panora ma, se trouvent les monta­
gnes bornant à l'est le Glacier Conway : elles sont recouvertes de
neige, et portent des traces de ski, et sont tou t à l'avant du tableau,
Derrière elles on a les mo ntagnes dénudées à l'o uest du Glacier Con­
way. Quant a u Glacier Conway lui-mê me , on ne l'a perçoit pas. Le
S" Conway est la pointe acérée aya nt devant elle un glacier suspendu .
Plus loin vers la droite commence plus vers l'avant une crête basse,
avec deux bandes neigeuses transversales, c'est là la crête dont le
point culminant au nord a II I S'D d'a lti tude. Derrière celu i-c i on
aperçoit les mon tagnes environ nant le som met de I I SOm• La crête
visible tout à l'arrière est celle située à l'oues t du Glac ier Blomstrand .
Le haut sommet avec un ruban de neige en son milieu est le Set
Ringnes ; plus à droite, suivent, tout à fait à l'avant, des mont agnes
couvertes de neige (Mt Vallot), et enfin l'on a, à l'arrière-plan, la
pa rtie septentr ionale des Mont agnes Neigeuses. Ces montagnes situées
à l'ouest du Glacier des 3 Cou ronnes sont composées de schistes et
de calcaires cristallins.
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LÉGENDE DE LA PLANCHE XVI

Fig. 1. ChaIne De Lapparent et Glacier Albrecht Penck, photographiés d'une station
sur la Fourche (0 930). Voir sta tion XXVI, p. 56, I~ P.

On aperçoit le Glacier Alb recht Penck depuis sa ligne de pa rt age avec le
Glacier Louet, jusqu'à son con ûuen t avec le Glacier Lilliehôôk. Au milieu
du tableau, on a la Chain e De Lapparent , et l'on voit comment le
Glacier Penck dévie brusquement du sud à l'ouest-nord-ouest, en tourant
au ssi l'extrémité méridionale de cette cha ine. A l'ar riè re , les bras les plus
occidentaux du Glacier Llllichôôk.

Fig. 2 . Cette ima ge est prise de la pa rtie supérieure de la chaine partant du S"
Horneman ( 1 114Tn

) dans la direction de l'Est. La vue est dirigée vers le sud.
A gauche le somme t de 1 13l m et à droite celui de I056m

• Le sommet de
gauche présente les formes d'érosion particu lières en granit rou ge du
ter rain archéen.

Fig . 3. La pho tographie est prise de la passe au nord du S~I Myhre . La vue cst
dirigée vers l'ouest. Au milieu du premier plan on aperçoit la pointe
septentrionale du S" Myhre. A l'extrémité de gauche, au fond , on voi t
les montagnes situées sur la ligne de partage ent re le Glacier Becqu erel,
le Glacier Darboux et le Glacier N° 6. Les montagnes qui se trouvent
dans le fond , vers la droite, sont les Mtl Losvik. Ils se composent tou s
de granit rou ge, appartenant au terrain archéen.
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LÉGENDE DE LA PLANCHE XVIi

Fig. 1. Glaciers Supa n et Lilliehëôk photographi és de la station 245 (0 245) sur le
Glacier Supan. Voir station Ill , p. 541Ire P.

La monta gne située à l'extrémité de gauche est la partie la plus septentrionale
de la Presqu'lle du Roi Haakon. La moraine superficielle forme une ligne
de partage entre le Glacier Supan et le Glacier Lilllehôôk. Dans le fond,
on voit les affluents se rendant au côté ouest du Glacier L illlehôôk depuis
le Glacier Hans Hess jusqu'au Glacier Dar boux . A gauche du Glacier
Hans Hess, au plus proche de la Presqu'île du Roi Haakon, on voit la
partie supérieure du Glacier 0yen.

Fig. 2 . Glacier Lilliehëëk, partie supérieure, photographiée de la passe au sud de la
Tente (O 750) vers l'ou est. Voir station X, p. 54, IR' P.

A gauche on voit le Moine, au milieu le Sel De Seue et à droite le S" Myhre.
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LÉGEND E DE LA PLANCHE XVIII

Fig . 1 et 2. Vue prise de la sta tion 948 (o 948) au nor d-est du Set Heiberg. Voir sta­
tion XIX, p. 55, Ire p.

Dans la part ie supérieure du panorama tout à gauche on a le sommet
de Iz36m situé au nord-ouest de la station, et à côté de celui-ci le
sommet de 105I m• Dan s l'a rrière-fond on voit à droite le SC! Forel.
Puis vient un nunatak plus en avan t ct ensuite les Mil Rekstad avec
leurs deux sommets arrondis de 1262111 et de 1206 " ,

Dan s la pa rtie inférieu re du panorama et au milieu on a le nunatak
situ é à environ I OOOIll. de la station . A gauche du nunatak on trouve la
partie septentrionale des Montagnes Neigeuses, do nt la partie la plus
à droite est la hauteur de f 17om. A droite du nunatak on a le sommet
120Sm• A gauche et en arrière de ce dernier le sommet 876m. Ces
montagnes se composent des roches de la formation de l'H ecla
Hoek: micachistes, calcaires et qua rtzites.
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LÉGENDE DE LA PLANCHE XIX

Fig. I. Plateau Isachsen et part ie supérieure du Glacier Blomstrand , photographiés
de la station 1066 (0 1066) au sud du set Heiberg. Voir station XVIII , p .
55, I ~ P.

Au fond , à gauche, on voit les Montagnes Neigeuses qui sont presque
entièrement couverte!' de neige. Puis viennent les montagnes du côté
ouest du plateau, don t les plus saillantes sont la montagne de I20 S m et la
crête aiguë, dont le plus haut sommet est celui de 1147" . La montagne
de droite a 1196'" d'altitude. Au pied de celle-ci on voit distinctement la
rimaye. Ces sommets consistent probab lement pou r la plu s grande part
en micaschistes. Un pano rama de la même station se trouve Pl. v, r, Ire P.

Fig. 2 . M" Bouvier elle Colosse, photographiés de la station 468 (° 468) sur le Gla­
cier de Monaco. Voir station XIV, p. 55, Ire p .

A l'avant, on a le glacier situé entre les MUBouvi er et le Colosse. La haute
pyram ide à droite est le Colosse. Les aut res montagnes sont les MU Bou­
vier j à l'ext rém ité de gauche se trou ve le sommet de Bram. Les monta­
gnes consistent en schistes cristallins et peut-êt re aussi en granit
appartenant au terrain archéen.
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LÉGENDE DE LA PLANCHE XX

Fig. 1 et 2 . Vue prise du sommet du M I Nordenskiëld, IOgO m
•

A l'extrémité de gauche vers l'arrière, on a la Baie Klaas BilIen et les
montagnes situées plus à l'ouest. Ver s l'avan t, on aperçoit les mon­
tagnes situées à l'est de la Baie Advent. La Baie Advent et sa vall ée
sont visibles encore plus loin vers ravant. Le reste de la partie supé­
rieure du panorama est occupé pa r les montagnes situées au sud et
au sud-ouest .

Dans la pa rt ie inférieure du pan orama on a les montagnes situées à
l'ouest et au nord. On voit le Cap Sta ratschin et le Cap Heer, à
l'est du Green Harbour et plus loin vers l'avant la côte av oisinant
la Baie Cole. La partie méd iane du panoram a est occupée par I'Isf­
jord . T out à gauche et à l'arrière on a l'Alkhorn et le Safe Harbou r.
Plus loin enco re la Baie Ymer bornée à l'est pa r une étroite langue
de terre: c'est ici qu 'about it le Glacier Esmark. Apr ès cela vien­
nent les Glaciers Nansen ct Bore , ce dern ier tou t près et à gauche
de la presqu 'île formant une saillie prolongée, le Cap Boheman . A
droite de ce dernier il y a l'entrée de la Baie Ekman et de la Baie
Dickson et enfin , il J'extrémité de droite, on aperçoit l'entrée de
la Baie Klaas BilLen . La longue crête apparai ssant à l'a rrière du fjord
se termine à gauche par le Cap Thcrdsen. Les montagnes situées au
sud de l' Isfjord se composent de couches pre sque horizontales de
grès et de schistes argileux: appartenant au système tertiaire.
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LÉGENDE DE LA PLANCHE XXI

Carte géologique du Spitsberg Nord-Ouest d'après les observations de Horneman
et de Hoel de la Mission Isachsen et d'autres plus ancie nnes . Le district de l' Heela
Hoek à l'Est de la Baie Red a été placé conformément aux observations de G.
Nordenskiëld, de même aussi la faille à l'ouest de la Baie Red . La situa tion de la
faille entre le fond de la Baie Red et celui de la Baie Liefde, puis plus loin vers le
sud, le long du Glacier de Monaco, ct de là à l'ouest vers la Baie King, est conforme
à des observations faites par les géologues de la Mission en 19OO et 1907. Il en est
de même aussi en ce qui concerne la fron tiè re sud des terrains arché ens. Le terrain
tertiaire au sud de la Baie King a été mis en place conformément aux résultats
obtenus par Blomstrand .

La faille observée au fond de la Baie King da ns la direction du sud-est , en su i­
vant le Kin gs Highway est d'ap rès Garwood j de même les observations faites par
cet auteur autor isent à croire que le grand district dévonien va jusqu'à la Baie King,
puisque, su ivant lui, le MI Ossian Sars et les Iles Lovén sont composés de conglom é­
rats devoniens. Les districts carbonifères : les 3 Couronnes, le Pretender, le Mt
Garwood et le Mt Collett ont été aussi mis en place d'après Garwood. La frontière
sud du terrain carbonifère a été d étermin ée d'après les observations faites pendant
la Mission de t 907.
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LÉGENDE DE LA PLANCHE XXII

La carte rend compte de l'extension du granit fouge le plus récent parmi
les roches du terrain archéen, suivant les observations faites par Horneman en 1906.
L'étude microscopique que Schetelig a faite des échantillons rapportés par la Mis­
sion, montre que ce granit se trouve aussi vers le nord-ouest en une bande étroite
allant jusqu'à l'angle nord-est du Glacier de Smeerenburg.
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LÉGENDE DE LA PLANCHE XXIII

Fig. 1. Coupe prise à l'ouest de la Baie Lilliehüëk, de la Presqu'lie du Roi Haakon,
de l'Ile Kohn et à l'est de la Baie Môller. (D'après Blomstrand),

Fig.•• J. Esquisse géologique des environs de la Baie Red. (D'après G. Nordens­
kiôld).

II. Profil de la Baie Red suivant la ligne A-B. (D'après G. Nordenskiëld).
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LÉGENDE DE LA PLANCHE XXIV

Fig. 1. Esquisse géologique du terrain tertiaire situé au sud de la Baie King. (D'après
Blomstrand).

Fig. :1. Coupe du sud-ouest au nord-est du terrain tertiaire situé au côté sud de la
Baie King. (D'après Blcm strand).
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LÉGENDE DE LA PLANCHE XXV

Fig. 1. Plate-forme littorale au nord du Cap Guissez.
Fig. 2 . Coupe géologique, prise à l'ouest du Prince Charles Foreland. (D'après

Drasche),

Fig. 3. a) Offset. b) Overlap . cl Stream deûection. (D'après Gulliver )
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LÉGENDE DE LA PLANCHE XXVI

Fig. 1 . Esquisse du tombola près du Glacier Erich, au nord de la Baie Liefde.
Fig. 2. Les promontoires alluviaux triangulaires (pt~ Michael Sars et P'' John

Murray) dans le Détroit du Foreland .
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LÉGENDE DE LA PLANCHE XXVII

Fig. 1-6. Coupes montrant l'érosion glaciaire. Voir la fin du présent mémoire.
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